Ms Moss sde 


A 


ka le L PR . 8. 1° 


* 


de chemins de fer, 


| 


, | qu 
: gouvernement fédéral, sous la direction de ce qu'on| 
le Gouvernement d'Union, oriente résolument sa poli- 
e vers l'acquisition des chemins de fer. AE PE 
[y a sûrement autre chose que l'intérêt du pays dans cette 
politique, et les électeurs seront sages d'avoir l'oeil grand ouvert. 
En Angleterre, les dépêches nous apprennent égalernent 
que-200 membres {ory du gouverneïñient viennent de se révolter 
coñtre le ministère parce qu'ils craignent que le gouvernement 
n'entre dans la voie fausse de prendre à son compte les grandes 
industries. C'est agir en hommes d'affaires autant. qu'en pa- 
triotes éclairés.” à 
Que le gouvernement surveille les grandes industries, qu'il 
prènne une part de leurs profits, surtout quand ces ‘profits 
deviennent exorbitants, c'est parfait: mais se mêler de prendre 
‘les choses à son compte, c'est substituer le ‘règne des politiciens, 
des tireurs de ficelles et dés incapables à la gérance d'hommes 
spiglises dans leurs industries et soucieux de prendre les 
que moyens de les faire prospérer. a 
un mot, le socialisme d'Etat ne vaut rien. Les hâbleurs 
de lustings peuvent jeter de la poudre aux yeux des gens sim- 
ples pour leur faire croire que tout le monde sera ‘gorgé de 
biens quand le gouvernement sera maître de tout. Qu'on aille 
voir en Russie, pour se renJre compte du gâchis quand ces 
théories creuses sont réduites en pratique; -au lieu de l'abon- 
dance pour tous, tout le monde crève de faim. 
Puis, sans aller si loin, on pourrait demander au public 
des Etats-Unis s'il a été mieux servi par les chemins de fer tout 
+n payant la jolie somme mensuelle de $43,500,000. qu'il n'avait 
‘Pas à payer quand les-chemins de fer 
compagnies privées. 
e le gouvernement stimule l'industrie privée, fort bien; 
mais le plus tôt le public aura exigé de ses représentants de ne 
pas entrer dans taus les domaines, le plus tôt chacun commen- 
cera à faire des économies. 2 me TT 
L'un des départements où nous voudrions bien voir le gou- 
vernement se mêler de ses affaires, c’est celui de l'instruction. 
Nous me parlons pas de l'éducation, puisqu'il est impuissant à 
” la donner. C'est le domaine des parents, mais le gouvyerne- 
ment, sous l'inspiration et la direction de la loge, f. 


son pouvoir pour diminuer de plus en plus ] 
pan À 4 Lg 


missaires, et que les inspecteurs font toutes sortes de misères 
à ce sujet, Pourtant, cela regarde les inspecteurs comme les 
affaires de la lune nous regardents”; "7" 

Inutile-de-dire-que te gouvernement m'est-pas plus heureux 
ici que n'est le gouvernement des Ætats-Unis dans les affaires 


Là 


.  Combattons la centralisation sur tous les terrains, surtout 
sur celui des écoles, car Ja centralisation. met aux mains des 
. méchants des armes formidables pour tyranniser les honnêtes 
gens. Ils veulent centraliser sous prétexte de plus d'efficacité: 


au fond, ce sont-les directions de la loge qu'ils veulent faire 
passer dàns la pratique. à * 


Ne soyons pas naïfs 


les droits les plus sacrés sans le dire haut et ferme. 
$! 


TT 


. : H semble y avoir eu un débat assez animé aù Congrès de 
Colonisation tenûü ‘à Chicoutimi, ces jours derniers. 

Evidemment, chacun abôondait dans son sens, et il y avait 
des délégués de Québec, de FOntario, du Manitoba et des Etat 
Unis; c'eut été merveille que chacun fût du même avis. 

Autant qu'il nous est possible d'en jüger à distance, dans 
le calme d'un cabinet, il nous semble -qu'on-a-confondu quelque 
peu le mérite théorique de la question’ et la manière pratique 
de donner ‘une solution à une question vitale. { 

Nous faisons; conne on voit:une double distinction. La 
première louche au mérite, théorique de la question. Quel 
est le sens de ces paroles? _ Voici, HE _ 

En théorie, tout le monde est d'accord qu'il importe sou- 
verdinement de ng pas affaiblir Québec. C'est ka cellule mère 
du groupe français: il faut lui garder toute sa vitalité, si nous 
voulons qu'elle pousse un sang vigoureux jusqu'aux extrémités 
des autres groupes nationaux. 

Mis Québec est-il prêt à avoir-soin du trente mille d’ex- 
cédent annuel de sa population? Nous ne le croyons pas. Le 
Congrès de la Jeunesse Catholique a siégé pour aviser aux 

, moyens de fermer cette plaie de l'exode ax Etats-Unis et vers 
les grands centres industriels: c'est très bien, mais il va falloir 
quelques années pour prépärer Tes Champs de colonisation et 
les rendre habitables: “ 

Que Québeg sonstruise au plus tôt des chemins de fer, des 
chemins de cantons, qu'elle règle son problème des intérêts des 
marchands de bois qui voient l'ennemi dans le colon, et alors 
elle sera en mesure de garder la plupart des siens, et nous en 

serons heureux. Entre temps, l'ëxode va continuer. : Et c'est 
ici que commence, à notre sens, la qüéstion pratique qui presse. 

Les grands bois de Québec ne sont pas prêts. Vouloir y 

: lanter ceux qui sont sur te point de quitter les paroisses rurales 
déjà trop denses, c'est, croyons-nous, le meilleur moyen de leur 


faire prendre la route des centres industriels æt celle des 
Etats-Unis. 


Les gens d'Ontario disent : Envoyez-les chez nous. Nous| 


n'y avons pas l'ombre d'une objection, ici, au Manitoba: nous 
souhaitons même ardemment le succès des Oütarieris. Ils ont 
des terres plus faciles à établir que les 
qu'on cherche à leur faire prendre: 
Muis si cela n’est pas encore du goût des fils de cultivateurs 
qui. ne sont ‘pas prêts à faire. du défrichement, nous disons: 
Dirigez donc ces colons vers le Manitoba. lei, nous avons des 
ferres toutes. failes, prêtes à donner récolté l'annéé ‘Suiyanite. 
I y a maison, dépendances, instruments aratoires: tout est prêt. 
, Un petit ennilel-de trois à quatre mille plastres suffit à s'as- 
, 4 r r L : % , 
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ient aux soins des |: 


Thourvoir à la oie de son äme par une éducation conforme à la 


: sachons ne pas nous laisser arracher |” 


s-| par lé rouge ou le bleu, Ce n’est pas sérieux. Voyons plutôt 


grands bois de Québee, |; 


… rhiont g «v* : = 2 - “ 
Mass FT er. Cela d'autant plus qu'ils ne seront, pas rénd 

sh $ an parti libéral. On bien objecter que certains 

à {principes retiendront ces Oh! ticiens et 


le Québec, c'est bien; qt FAST 
Gé tnalastée: 


ee non, 
À pi 'excluent comme Feau et lé feu. L'in seul par- est 
les. Etats-Unis. ne pouvons pas resief impassibles au|;,. ee ue assez puissanl; croyons-nous, pour. maintenir de |le prix de l'avoine fut le plus 
départ annuel de vingt mille des nôtres fans nous résignér Al Lohésion dans le bloc unioniste. Le salut de l'assiette au bas, n ayant pas dé 
mourir. AY sous le boisseau pendant ces 


- : . |beurre, de la crèche gouvernementale, c'est une raison capable 
UF :ROUS| d'en faire marcher - 

agricole! Donc, nous aur 
nous cGnSi-| jibéraux 


C'est ja queslion pratique qu'il fait réside. 


avons à l'Ouest le plus fertile et le plus facile doma 
du monde entier, et des trois provinces de |’ 


deux années; le prix le us 
élevé, 39 sous, avait été atteint 
en 1908. En 1914, il montait à 
48" soûs et, en 1918, on le re- 
trouve à 78 sous le boisseau. La 
première moyennè en- 
naje avait été 35 sous et la se- 


us d’un. 


ns deux grands groupes politiques: les 
£ et les unionistes. Mais n'en aurons-nous pas d'au- 
dérons que c'est le Manitoba qui offre le/meälleur ensemble|{res? M. Crerar rentrera-t-il dans la vie privée? Il ne semble 


d'avantages au point de vue de l'établissement des nôtres. . pas. Probablement le verrons-nous rèvenir aux Communes ‘à 

, Tous les visiteurs de Québec qui ent ae paroisses| ]a tête d'un assez important pee de députés fermiers. Puis 
agricoles sont unanimes à s'écrier : “Quel dom gefqu'un plus) il y a les groupes oùvriers. Nul doute qu'ils tenteront de jouer 
grand nombre des nôtres ne se soit pas emparé de ces bellés}\iÿ rôle politique à l'avenir et d'obtenir une certaine représen- 
fermes!” + À 


#'}alion à Ottawa. 
On peut encore les acheter 


conde 47 ; yyenne dé : : , 
cennale s'établit à “ie sous. L'or- L/ 
Ed ae ne go rs ne +39 


‘à des prix variant de trente à |" 


à i lus bas de la période 
La politique de demain pourrait être bien différente de | Cours le p Ma. | 
u sean" 4 lacre, Ce sera Linie Lan tt ne à 6 celle Pier. — At Le PSG À Re 


$1 en 1918, e , 
la première période quinqueh- 
“e e 1908-12 était 47 er celui, 


Le cours moy 


viennent d'adresser d'in 
e ce: pays.’ Ce docu 
yent être ues dans 


#5 


Nos Seigneurs les Evêques de 
un document collectif aux rs. he 
ment traite des questions vitales qui doi 


Ua 


le sens de l'idée Éndigue =à si Li, Pros Mer. et réparer pommes de terre, | 
les pertes effrayantes qu'elle a subies pendant la guerre, à ie 
: Moiet ce qu'ils disent au sujet du droit des parents sur l'édu- j satent D 00 -- 
cation de leurs enfants. C'est une doctrine qui.ëêst vraie au 1915. moyen 
Manitoba comme ele l'est partout ailleurs, dans le monde tait 
entier. , | ae CRC Ur. cinq années 
“En associant les parents à sa pui Re 
à aussi rendus d En ‘qi 
re elle proles enseigne- le ge de : 
ment positif. de l'Eglise. SRTLTRE # à l'a 1910. Le cor 
Les parents, en mettant au monde un enfant; contractènt de pp ode 1008.12 qi s 0 
l'obligation imprescribtible et reçoivent le droit inaliénable de celui + Jla:période 1918-17 fut - : 
l'élever. Ce devoir -re-consiste pas seulement à lui procurer y 123 ét : dé la période 
ce qui est nécessaire à la vie du corps, mais aussi et surtout à ; 


deux ans, un couvent de cent mille _piastres également et une | 1908-1 
PEN TS ST EN SP LT eg 


superbe église. | k 
[oi et à la morale chrétiennes. M, #44 Cela ne va pas, il va sans dire, sans une générosité vrai- 

Cette éducation, ils doivent la donner d'abord eux-mêmes| ment incroyable; mais les années ont été béniés de Dieu, les 
au foyer, puis la faire compléter à l'église.par le eatéchisme.et |cultivateurs sont--prospères et ils’ savent donner. royalemeht 
lé ministère du prêtre; ils ne doivent, enfin, confier leurs en-| pour leurs institutions. C'est être intelligents, vraiment pro 
fants qu'à des écoles qui continuent l'oeuvre de l'Eglise et du] gressifs et de plus comprendre qu'ôn doit sortir de la coquille 
foyer sans jamaïs.la contredire. des limites étroites du “moi seul”, si bn veut que le groupe 
L'Etat, s'il a le droit incontestable d'avoir des écoles et| national auquel on appartient aille de l'avant. 
l'enseigner les sciences profanes, ne doit pas, dans l'éducation, | * : Nous reproduisons ailleurs le compte-rendu de l'assemblée 
supplanter les parents ou.se.substituer à eux, mais seulement | unnuelle de la ompagnie Canadienne de Colonisation. Nos {inille de population, et la 
es aider et les suppléer.", ne | [lecteurs voudront en prendre connaissance pour se convaincre |faible se trouve dans la Colom- 

Le gouvernement n’a pas le droit de se substituer aux|üue les nôtres de là-bas sont loin de dormir. . Leur organisa- en CE où la propor- 
varents dans les choses qui regardent l'éducation des enfants. lion come groupe marche à pas de géant, et nous n’en sommes | tion est de 13.12. Cette propor- : 
sûrement pas jaloux, car lèur force n’est pas de nature à nous |tion est représentée par provin- î 
ce comme suit: Onfario, 24.14; 
Nouvelle-Ecosse, 2h12; Mani- 
toba, . 33.85; :._ Saskatchewan, 
2970; Alberta, 26.85, et l'ile du 
Prince-Edouard, 17.04. 


= PROPAGANDE! 


La grève. finie, notre Comité 
peut reprendre son activité des 
débutse Avec la reprise du ser. 


Ar Au 


QUEBEC A LA PLUS FORTE 
NATALITE DE TOUT LE 
CANADA 


D'après les chiffres donnés :. 

dans l'annuaire du Canada 

pour 1918, la natalité par mille 

est plus forte dans le Québec 

où Ja proportion est de 38,64 ge. 
us 


C'est ce qu'il fait au Mahitoba et d'une manière brutale, 
Les nôtres doivent savoir ce qu’il leur reste ‘à faire; lel nuire. Loin de là, leur énergie peut nous être un stimulant. 
temps de l'affirmer, c'est quand le temps est venu de; mettre A notre.confrère le Patriote, qui a si largement contribué 

un bulletin de vote dans la boîte au scrutin: —  : 11: : 


Li au mouvement d'organisation des siens en Saskatchewan toutes 
Sachons ne pa$ nous laisser jeter de lä-poudre aux yeux | nos félicitations les, plus sincères. 


Nous.prions les cuitivateurs qui au: 
raient besoin dè main d'oeuvre s'a- 


comment les partis politiques nous traitent, et alors agissons 
en conséquence, quelles-que soient les couleurs de le guenille 

ont its se couvreht. Ce sera agir en hommes de coeur qui 
savent se guider par l'intelligence et non par le-préjugé pali- 
tique mesquin et étroit. - 


LS 


La session vient de se proroger.- Il y avait encore beau- 
coup de travail à faire, mkis devant le désir des députés de 
prendre une vacance, surtout de ne pas vivre un chaud été à 


l'an dernier — nous disons: 
l'an dernier, afin de pouvoir là 
comparer à celle de l'Ontario. 
: C'est un bond considérable! 
Notre groupe ethnique de- 
vient chaque année plus impo- 


PARTIS DE DEMAIN 


dresser au Comité de Colonifätion,| Sant par le nombre. Rendons- vice des messageries, nous 
198, rue Aulneau, Saint-Boniface. le encore plus fort per l'organi-| ons eu la bonne fortune de l 
Nous pourrions peut-être. leur don.| sation professionnelle et la coo- 


recevoir, la semaine: dernière, 
quelques livres et brochures de 
propagande française que l'on . 
peut se procurer toujours à des 
conditions faciles, à notre Co- 


ner satisfaction. Tous les jours, des| pération! 


colons s'adressent à nous pour avoir C'est tout notre programme. 


de l'ouvrage sur les fermes en atten- PE F 
dant de s'établir eux-mêmes. . xLe Québec Agricole. 


Que ceux qui. auraient besoin de 
couples ou d'hommes nous avertissent | 


VALEUR MOYENNE DES 


milé, jen ge Mer 7718 

Ottawa, tout-a été brusqué, bâclé à la diable, ou laissé inachevé [au plus tôt. 4 |tions de détail sur la matière 
et remis à plus lard. a pays n'y perdra pas beaucoup, car! COMITE DE Lie dons 14: REOOLTES ud 1918 + op. UE oateRs sg " mer 
le salut de la nation n'est-jamais venu du gouvernement. --!- 5. auneau, Sat Boiitese. Depuis l'année 1908, date de pr qua le pris fran de on { 

La session n’a guère été sensationnelle et ne nous a rien : ñ ca SE (la création du système d’infor- pour “nr Ponte 2: ; 
appris de bien neuf. Nous n avons point assisté. à la rupture N , mation sur les récoltes, à l’usa-| “Pour la défense de nos 
et au fractionnement dù bloc unioniste, -Ni-à gauche, ‘ni à otre accroissement . ge du gouvernement fédéral,| Lois Françaises”, Anto- : 
droite l'on’ n’a voulu prendre dé position trop tranchée. Le! at ui fonctionne encore âujour-| nio Perreault. :...:;...# ; 
parti libéral ressent encore la perte de son chef des vingt-cinq] La Montreal Gazette donne! d'hui, les cprregpondauis agri-|“La Naissance d'une Ra- 
dernières années, et il ne se sent pas encor prêt à unie grande [certaines statistiques au bureau :coles ont envoyé annuellement | ce”, Abbé L.-Groulx. ..$ 75°: 
lutte. C’est pourquoi il n’a rien voulu risqüer à la session. 11145 ar net me au ta - | des rapports sur les p “Les  Rapaillages”, Abbé 
ne semble même pas avoir fait de sérieux efforts pour briser |t4ri0. Apr ne de co aux producteurs pour les pro-| Lionel Groulx: édition F* 
le bloc unioniste. Néanmoins une fissure s’est faite dans le « shsgesrs en re pe 1918 à 2578. ne pots Fa rs de none y ñ 7 de ue OA Re 
bioe gouvernemental. M. Crerar_et tous les irréductibles du 177 habitants. P PH Mai: 


tibre échange l'ont quitté. A vrai dire, ils ne constituent qu'une bliées tous les ans, comme for-|“Le Canada Apostolique”; 104 


Comme le recensement : de 


i Fe : mant partie de l'ensemble de! Henri Bourassa: édition : 
petite phalange, mais il ya là tout le noyau d'un nouveau grou-|1911 fait voir que l'Ontario pos-|la statistique agricole de l'an-! de luxe ,............. AE 2 
pement politique.‘ chats 4 it alors une tion de | née. ‘ Édition populaire :;...$ 25 i 

Car, et c'est peut-être son plus. intéressant hspect, la 4, on conclut qu'en sept| ‘Afin de permettre un -coup|“Choses qui s'en vont” | 
dernière session promet un regroupement des forces poli- d'oeil d'ensemble, ces prix an- 


nuels ont été réunis; on y a 


que .les ont eonnus les dernières! Les pres de Dernanire an Lu rar dé pag sonate que, : # à ps dé 54%: :1::.8 40 

i ré : Ë ent no u- e la période quinquennale|"Syndicats Nationaüx ou 
nes, na Rouge on malgre cac A où eo rique Pinus Ho à 
le ressusciter. Le parti libéral demeure encore un gn inté vu. n Le a À m0 8 Hod no nale 1908-17; qui en! “La: Dé ion des Aca- | 
puissent et imposant. Mais reprendra-til son prestige de jadis ch AE rame are 4 Dour D ur ur ser cat À mue à Pan es cr dl SW 


dans toutes les provinces? Il est permis d'en douter, car la 


sc. , Mais, si or oute|. À première vue, on remarque Comité de Profiagande 
dernière. session nous a appris qu'entre libéraux de l'est et|f entation a HAL 4 une es différence entre les| . La érend e, 
de l’ouest, il y a d'assez grandes divergences économiques. La par année, notre po-|prix d’avant-guerre et 39 Avenue Provencher, 
ruarge ést assez large des doctrines économiques d'ui Crerar |pulation aurait été de amenés par la guerre. En 1913, .  Saïint-Boniface, Man. 
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— RM RE Li (ns BREST LE NRA RANCE LT 3 RU PE US UNS 2) POSE 
Mit Fo CRAN MÈRES PRE 1 37 + 39 ve x d À dy je 3 sé ’ } ÿ * ve CAE. 
A PRE PR ASE Winnipeg: Mort. 8 juilet 1919 
hi. : ” _— . . s des ë dns _— es — etes ee 
LEA je de de à Sd: à? ie Pat _SOME. ‘Ayez pitié detette pauvre | ‘ TRICOTAGE ET BRODERIE  : 
e ; y Pr PRE, d HA’ e ” SUR ; sus modnmnns de ans 4 + L at Sin et : 
Le. En 1, Province ' avait herite du mal. En: Dieu 24 - [villagé, à 9 h. 30. re ER OR À NU Es de eue à à. 
OR pos: 4: Li CNE Mais il [ut soulagé. par les Pi- ai tarda | | Diner sous la feuillée étir le}! Elle croit Fapidement? Oui, | manche? Le uriect ge nest Bas ue 
v 1 PT ag” intes Dod d poule: foin mr [lieu-dy. pique-nique, à ais en faiblesse et non pas en og peste GE a a # 
; pl tran- Un témoilai e dü Ca Breton J { balle au bu DER Elle, sb fatigucce… pale aies jé corps æ plus de par: ("MONS 
x: lies se font Le mg D + [Rhmaigre. adsl, C'est tu Élal! péunt gén lee trawat et que ie tré, 
4 Saut rs plus durs cas de 6 de M ' 4 etc: Ltrès commub, mais pub cqtare eét' moine wis'o à l'ésprit qu'un | 
me rein cédent devant les it | + EU rouverez sur tout| même des nts les plus at-!corps. Aitisi:on ne verra jamais une 
4 unes x ; * [ee qu'il faut pour } r et e- ji 
PC be à “| de Dodd pour le rein... DU. . 5 ci ang pour le mange tentifs, Le t. Do nez-lui pote po: rte eme 
à L : me ur must © 2 PM OP 11 esi des fleurs qui èclosent : = RP : du Ferrozone.. el voyez-la ga- [une oeu dl «a 
23e CE LRed River, comité d'Inver-|}, nh@6, meutht le soir mél ; Membres du mess" gher de rage Ses joues se | voir tricoter, pas plus que de savoir _. 
© #7. . Mme Ô ndor Jubinville est}ness. C.-B. le 7 juillet. (Spé | Elles ne tau'uve fé-|- dent honoraire, M. l'abbé L.-G.| colorent. elle s'anime. Fout ce-|couare. 11 faut DRE 
? de retour de Winnipeg, où ellefcral.) — Que méme les plus ru-| 4e" s'emb pr ke 2 prvhnnt: À Risard, + prés actif,| la vient de ce qu'elle mange et — ei gg agen que: Sv ‘ 
} a été faire l'acquisition d'un]des vas de maladie da rein cè- Cé sont des fleurs de prédiléc re, Trüdegu; digère assez, d'où sang el nout- 7 éttentte le dance, sus |! 
#e: dent devant les Pilulés de Dodd tion. des fleurs délicates! A ; A 


{| riture pour le système hetveux, 
Ferrozone refait chez la femme 
la santé qu'elle a perduc: à la 


FR ’ ui x tes prénoms 
ne PA le à 
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ra 


Er, - Ratchnarek, le propri 


que de garnir uno robe ou um .. 
Chapeau. On doit ajouter’ici qu'on î 
; ne connaît pas de raison qui pmissn ; 
jeune fille il donne une force | permettre le tricotage même pour peu 
qu'elle n'a peut-être : jamais |de temps. é 
connue. Vous éssaierez Ferro-|: 3 Peuton broder fe-dimanche? La 
zone. sous chez toùs les/uroderie sur canevas -ost considérée 
marchands. , . 4. lcommiinément éonrme une oeuvré ar 


Ê : tistique qui exige plus d'attention d'es- 
EN 


en prit que de travail du corps et est des: 
duit pour. Famener à Fexpost: |tinée plus à la satisfaction de Fesprit 2 | 
tion. _ Par là ils auront de meil: [au l'utilité du corps, Voilà pour In 
leurs produits et il avanceront pers À gt nav cnce APS 
VO DL * D) 
dans Ja slence agricole ut de om da one en 
: Vins ‘{fualent le dimanche dos broderies 
La : nouvelle: société .com-|constférables faites habituellement. la 
prend vent  cinquante-huit 
membres. 1 n'y a donc aucun 


temaine. : Ce ébrait là l'exercice d'un 
étier - "+ Tr 
doute qu'elle fonctionnera Bien]—"Semaine Rehigieuse de. Montréal” 
et progréssera. Que ue an à TT dé cd tielihnqiénhii nés Les 
pr de Li: pe er mp Grâce à l'excellence’ de. son 
“ service, la compagnie Adanac 


tre d éducation agricole. é Grain a, en deux ans; triplé son : 
On nous ‘accuse, nous Cana: | commerce. tes 


diens-français, de manquer d'i-} 
niative et d'union: bien! à Ms 


pour. le-reih, voilà. ce que. dé- 
sentre une déclaration de M. 
James-N. .Timsmons, citoyen 
bien connu de notre village. M, 
Timrhons dit qu'il hérita le mal 
de. ses parents et qu'il.en, souf- 
fril six ams. SAS SE 
_‘““J'employai deux boiles des 
pilules de Dodd pour lé rein qui 
me firent beaucoup de: bien”, 
déclare M. Timmons, “Si j'a- 
vais continué Ce traitement, je 
| " ." :. [crois que, j'aurais été compléte- 
” M. fes eine est ta rein ann guéri. Je suis pegreus de 
de se faire, rune grande éla-|dire aux autres tout le bien que ; fnbrngs r 
ble de Sachet croire qu'illj'ai-liré- des Pilules de Dodd|ne défunte, et de l'impression ER emma 
doit avoir de grands projets. |pour le rein." suave qu'elle avait laissée à| . Pique-niqué +: 
M x 2 570 M. Timmons souffrait de | toutes les personnes qui avaient! Pourquoi, se disaient plu- 
« La semaine dernière, M.lplusieurs des maux que cause!" l'avantage d’être en contact! sieurs d'entre nous, à. savoir les 
Louis Chèze entendant du bruit|le mauvais fonctionnement du |A4Ye elle. ‘ jeunes, ie serions-nous_ pas à 
= dans sa porcherie distante d’en-|rein. 1 aväit du rhumatisme,| - Mlle de Froment n'est plus!.….| la mode comme les paroisses 
viroh. 100 mêtres de sa demeu-|des crampes musculaires, ‘des|mais combien garderont le sou-! qui nous entourent? Un jour 
re, y courut et se-troùva en pré-| maux de tête et de dos. I] avait! venir, de cette jeune fille aux|de chômage par an ne saurait 
sence d'an éporme ours qui em-|un sommeil agité qui ne le re-| Yeux loujours si doux, si cares-| retarder ni nos travaux, ni Agricole de ‘Sté-Agathe. Après 
+ portait’ un cochon d'une cin-| posait pas. 1 se sentait lourd1sants.” ru amoindrir-nes revenus. : Enfin|;Voir émis, l'hiver dernier, l'i- 
quañtaine de livres. M. Chèze,|et enclin âu-sommeil après les| D'une PONRERNS précocité|une-récréation légitime est dans | dée de fonder une société d'a- 
n'ayant pas d'armes, ne put quelrepas, il était toujours fatigué! d’une exquise délicatesse de] l'ordre, n'est-ce pas, amis lec-| griculture, la chose en était 


lec- 
cétte jeune fillé s'est. ate 
pieusement. dans le Seigneur; 
mercredi le 25 juin dernier, en|. 
la résidence de son père, M. J.| 
de Froment, après une longue! 
ét cruellé maladie, -soufferte 
avec beaucoup de piété et dé| 


ne AE 2 terre où Pod nc le 
€ Y 50. prépare r un 
asin général pour faire une 
active concurrence aux deux 
autres magasins; ce sera une 
bonne chose pour nous, car la 
concurrence amène, bién sou- 
. vent, une baisse dé prix, ce qui 
serait à sauhaiter : à 
% « 


Le Comité d'Orgañisation, 
Par Edouard Dumaine. _ À 
? ns Sec.-Trés. 


| ‘ Avant d'expédier votre grain, 
- : où encore au moment de-l'ex- 
re " pédition, donnez-en avis à, la 

. ILE DES CHENES 


résignation, :s y * 
Les funérailles, qui furent 
très. imposantes, eurent lieu le! 
27 juin, à 8h. 30 du matin. 
1 L'assistance était très nombreu- 
se, comme preuve de la haute 
estime qu'on avait pour la jeu- 


compagnie Adanac Grain. Elle 
verra immédiatement à soigner 
vos intérêts età les défendre. 


_SAINTE-AGATHE 


lportera le nom de Sociéti 


trons que nous sommes Ccape- 


[ L r bles d'organiser €t de mener à 
“crier, ebges cris .éfrayèrent!et neryeux. FR ,|señtimegnts, elle était là joie des|teurs? La jeunesse surtout a! este là jusqu'à ces jours der- bonne fin une société agricole. 
Fours qu Jâcha sa proie et ga-| Si vous constatez chez. vous |siens, l'idole et l'espérance de besoin de-ces réunions où elle | jjiers. alors que M. Villeneuve.|H y en à autour de nous qui 

. gnà le grand bois, Le eochon|quelques-uns de ces symptô-|ses parents bien-aimés. apprendra à se mieux connaf-lqu Collège Agricole, est venn| fonctionnent bien et nous les 


était mort et une truie qui æ re-|mes, vous pouvez être certain! Que la joie adoucisse vos|tre et surtout à se mieux aimér:| terminer l'oeuvre. 

çu vue giffle de l'ours est trèsique votre rein fonctiohne mal!pleurs et ranime votre coura:| Sans doufe qu'un Cercle Pa-| - A la premiére ‘as elles ré- 
mal et refüke toute nourriture.}et est malade. Demandez à|ge, mère aimée, Dieu n'a pas|;6jssial serait l'idéal: mais nous guiière sp: offitiets utsénts 
ms 2 , os voisins si les Pilules de}fait les anges pour la terre;|;e sommes pas encore assez |furent élus pour” cétte. année : 
Dernièrement, une assemblée |Dodd pour le rein ne vous. aide-| c’est une. vallée de larmes, non : 


imiterons. 
;, CU me De ? 
- [nous fait plaisir de voir de 


* 


pere bte dé | oe Ê :frétout parmi nous MM. Edotr- ; a A 
! ka À F 2 mûrs pour ces grandes Choses. | Président d'honneur, M. l'abbé!" | à Ÿ La-plus ancienne 
couvoquée. par M: Jos. Ponee-|ront pas. plus pour la vie... qui est amère! Un pique-nique nous sourit da-|Elie-B. Rocan, curé: président, [154 Pumesnil, Albert Péloquin Do dd 
let, réunissait, à Lécole Saint-| Les-Piluleside Dodd pour lef{parfois. Oh! combien parfois! ÿ let Ernest Péloquin. Tous trois maison de Win 


A : : : Le: | vantage, et c'est ce que’ nous|Arthur: Lemoine; . vice-prési- 
à à x u + À . "+ » " : , TE p cs 5 , » y se! A1c .) 2. ” n :: " Ÿ . . 
Hébert, une vingfaine d'home-|rein, 50 sous la boite ou.six boi-| Votre fille bicn-aimée!.… mais! :4oné décidé. pour le 12 juillet.|dent, Adonins Alarie: secrétai- 
sicaders pour discuter la ques-[tes pour #2.50. Chez fous les! Dicu l’aimait plus que vous, EAN . een. [re-trésorier, Signard Béaudoin 
tion des chemins et faire  des/marchands-ou de The Dodd's| puisqu'il n’a pas voulu exposer! CeHe fête aura.-nous l'espé- Les directaire sont: MM. Pier- 
pétitions, à ce sujet, qui. doi- Medicing -Co, Ltd. Toronto,|[sa belle âme à la contagion du|rons, un double effet: D'abord | ; 4 ; 


nipeg dans les 
articles de sport. 


soldats, ils reviennent d'outte- 
mer! On atténd ces joùr-ci, Ro- 


dotphe Péloquin, aussi soldat; 


1 F à rh cts du" dE re. Beaulieu, Omer Joyal, Sr,|. PE 
“ent. êt tées à M.|Ont. j monde, aux -meurtrissures --de}de-nops réjouir avec. de. nom; | re Dies ds les joies Ù Lil” se “ 
K Sigfusso “4 idee député au Par- ht la vie. Il l'a repris avec “Luilbreux"visiteurs: ensuite de fai-| Arthur Gratton, Josephat Dor- ie Blle_se_spégialise 


a aucun doute qu'ils devien- 
dront membres de notre société |T 
agricole. Ce sera encore quatre 
nouvelles recrues. ; 


dans la vente des 
canots, accoutre- 
ments de ‘‘hase. . 
ball”, d'articles 


PR, Lea — ë RE + ('7R Re ge, Ignace Dumesnil, Oetave 
“lement prôvincial lors de sa bare ë : ‘ldans son‘ciel, tout près’ de salre connaître. notre paroisse.|® ax d HR 
otheite visite: … : SAINT-ADOLPHE , 1. |peétité soeur ‘yvotine, pieuse- Car qui à l'étranger connaît RL F Livion HoITae, des 
... L , Tri [ment décédée il y a pres de 6|bien l'Ile des Chênes moderne ?|#P? ell rt a me Morte 
à - M, 3, Campbell, de retout#del La mort vient encore de pas-| aps. J1 leur a donné à toutes| Pour ce qui est de l'Ile des Ché- Courcelles et Rose Lapülisse. 


ps Ce 


a guerre, est arrivé sur son|[ser Parmi nous, fauchant une! deux Ja palme. des, élus, l'im-[nes ancienne, tous malheureu-|._ Après l'élection des officiers, 


mnt CDD 


Une dtrainé d'homesteaders,|Ce que la mort a été double-| 4'amour.en vous gardant, 'éom-|de canards point. De grands lequel il parla le plus fut l’ex- 
“parmi Jes premiers. arrivés ment cruelle, Elle à ravi ,ce| me à son père chéri, une place | Canaux ont asséché'ces imimen- position. ; B'aber il seumit la 
dans la place, viennent de rece- | leune homme dans la force de privilégiée. va ses MaArAÏIS AUX Caux malsaines date de l'exposition, à l’assem- 
voir du bureau des terres "un [la vie—-à vingt, ans—alors que] Aux parents affligés je tenais | Pour des transformer en d'im- blée; pour cetté année. A fut 
avis de cancellation, leur enjoi-[nul n'y songeait, alors qu'il n'y {à offrir l'expression.de ma vive | Mmenses plaines où les blés do-|convenuy qu elle \aurait lieu en 
gran de faire les travaux,et|songeait pas lii-même. Îet_ profonde sympathie, dans|rés entrechoquent leurs} têtes | même temps que. l'exposition 


x ruée ille etivictime, C’est un jeune hom- ité bienheureuse. sement en savent trop long. [M Villeneuve fournit à las- | 4 Eee in dt , 
mp RL dr d'u-[me que tous aimaient: Jeän- mEtaNS pianos enfon n'est| Quand on voulait avoir un ER semblée ina de rénseigne- es ASNEqNE que. La Cr dust 3 es raseesal 4 : 
ne paire de chévaux et de tout Baptiste Léblanc. : . [pas vraiment morte; les anges|Canard cuit à la- broche, les ments. 11 nous enseigna com-|#n1c pa ( Er entretient pêche. | 
l'attirail nécessaire aux travaux! L'épreuve est pénible pour|ñe meurent pas, encore une amis se disaient: Allons à l'Isle mem s'y prendre pour faire de |Aavec fe plus ion | antes mai- 
de la terre. sa famille, pour ses amis, pour fois: Elle vit là désormais auldes Chênes. Mais aujourd'hui, la socièté une oeuvré ‘utile et|sons d'exportat on lui ont per- - : an 
V6 #. toute la paroisse, Pénible, par-| ciel, se consuimant de délicés et | laissez-moi vous dire, amis, 4cil instructive. Un des poinits sur|mis, l'än dernier, de payer le EN 


plus haut prix possible sur le 
BAD sacre ing D, 
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Hingston Smith 


s démarches.nécessaires pour TRES D soirée du vendredi cette épreuve qui vient de les orne 5) goëlk Îles anciennes COPA ÉAILE v pee 
obtenir la patente de leur terre, [29 In, la chaleur était acca-! atteindre si, douloureusement.|du Saint-Laurent au souffle de s , L'EBt. CA it: ut 
dans un délai de deux mois. blante, el Baptiste Leblanc,| Que tous céux à qui ses jours|l'aquilon. Enun mot, les chan- peu tard; mais comme la socié- 
* Le Parigot. |AŸec Nr Fa el res Compa-| étaient che. ne s’affligent pas|sonnettes des eanards ont fait lé: ne vientique d'être fondée et 

! à ; à 


Entrepreneur de 
© | pompes funèbres 


se Va D gnons, se dirigea vers la rivière trop de ce départ, én songeant| Place ‘äux-explosions monoto-|que tout est à faire, il fallait etémbauménr | PLAT ta : 
= rer” F TL AURS baigner. . Il était envi-| 3 cetfé belle maxime d'un sa-[nes des machines à gaz. [rer le ternps gs pue * catholique, || A N PT 
Les fernuers qui ‘transigenllron 8 heures. L'endroit choisi . "“ibnhe de ve : à « Re : de s'organiser et de voir ce 6 ë 
: eur LEA e: “Bienheureux ceux qui es ch: s' devienne A [ 
avec lu compagnie Adanac| était bien connu du jeune hom- 6 ieunes:-cat-Hle-cou Pr PL re Lt ve Fra HR. | qu'il faut pour tenir une expo- Dans un district | LE . 
Grain reçaivent lent leur dû.|me.. mais peut-être ayança-t-il Dis bises sition. résidentiel 


: À , ! (re a! més.des dieux.” : . [se multiplient: les prairies sau- ln. ” 
car ectte compagnie suit : avec plus loin que d'habitude om A -. svages, Déc à DE. se rétré.l, À une 2Ssemblée subséquén- 
srsprupule les règles du sommer- bien quelque.faux-pas vint à lui! “Elle : sommeille maintenant cissent pour disparaître .sous 1e, Monsieur ie PréS05r EAhor- 


Chapelle môftuai. ||} 243 AVE. PORTAGE 


ce de grain telles qu'établies faire perdre l'équilibre... on ne | done ia Pile. un, L'abniee cool ES -) fortement les dirécteurs à :…. te privée 491 RUE MAIN : 
par le Grain Exchange. sait. Maïs toùt à coup oi Son coeur, hélas! pour nous ne fravail. La joie est au foyer. aller .anx expositions environ- den Droiwey À Becdié ? WINNIPEG : MAN Ë 
Si) RMERUES #77 FO . [disparut sous Îles éaux. IF nel battra plus, Ba un mot nn Che Don nantes, afin apprendre la nra- | Phone Main sas ‘©. Wiäciies ; + MAN. 
LAC PELIETIER. SASK savait pas nager, ni ses CcoM=| A la douleur opposons la prière reux et fiers de vivre sur nne niere de sy prendre pour bien it ï 
pagnons. Trois fois il révint à| Pieux: regrets, vous êtes super-|fsle qui- n'est, pas entourée organiser êt tenir ape exposi- pa 
Température {la surface, mais nul ne pouvait flus !”... “| d'est. jé bi tion. Suf ce point, ce ne serait ee ne = 
Lies derniers jours de juin, et le secourir. . Vite se#-— jeunes) R. I-P- . | pas ün mal pour tous ceux qui 


surtout Je ler juillet, plusieurs|amis courent chercher du se-}—7 Le-pique-nique:_samedi _12/le peuvent d'aller à d’autres 


BANQUE D’HO 


; : 3 : Te Jnsieur Te juillet, aura lieu à l'école de | expositions. Îls y apprendraient 
ondées ont fait reverdir : les|cours. Monsieur lé _Curé” et : Lu FT x Care ar € 1e L . Us y apprendr ë 
blés et ont aussi fait renaitre| tout le village -sont bientôt ren-| La compagnie Adängc Grain |lIsle des ‘Chênes, sôus la pré-|par eux-mêmes une foule de C HELA GA UK 
l'estérante dus aux-6rds de la rivière, C'é-|a, lan dernier, payé aux fer-|sidence honoraire de notre, vé-| choses qui pourraient les aider CAPEPAL AXTTORR nec oe fusvevu re ..#10,000,000 : 
Pro Tee DE LFrait trop tard! Malgré les-re-|miers.un important montant de |néré curé. Les receltes servi-|quand niême ça je serait que ÉRAEEEE 1 À asctdde srssipereteres sotreisns 7,800,000 
Voi PR EE cherches faites jusqu'à bien! primes sur le grain dont le prix |ront à éteindre la detté de no-|c ‘apprendre a manière de Rs hrs + RENTE RUE MAIN SIDE ME 
i > JS É vd + A din x CPR PIRE à rs “ rL, F n = , , o, 
_. 4. La semair€ dernière, un Bcl- avant dans la nuit, il fallut se n'était pas fixe... ‘ tre église. . drésser un animal où Los pro- L'accueil le plus courtois est réservé À toute notre clientélé, et 


__ge-dé Ponteix: Sask.. s'est n ve séparer sans avoir frouivé le - _ — _ ———— — _— _ = = x — es — a - —— —— —— — À 
Ten se baignäant dans notr ac, [COrpS. Son père éploré:et Ses _ me _——— ——— — — 
- Axis aux imprudents J'au-[deux frères en larmes veillè- 
… tant plus que c'est in meouve-|rent au bord de la rivière ce 
ment continuel vers te?ac en-|cher disparu aûüquel. ils . n'a- 
éhdhteut + . [vaien{ pu dire un dernier adieu: 
, Er Le corps ne fut retrouvé que 
Mariage le lendemain matin.” Spectacle 
Le 30 juin, à une messe so-|attendrissant: il avait la postu- 
leunelle, devant de nombreux|re de la prière; -ses genoux 
parents et amis, M. OGdilon Per-fétaient ployés'et ses mains for- 


nous nous faisons un plaisir de. fautnir toutes les informatjons com- : 
— Sat possibles à nos clients... _— : k ES 
ANTENNES MAN Nous achetans et vendons traites, 


et à ôr, argent et billets de bänque des 
SAINT-PIERRE, MAN... Peys étrangers. Ë 
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._ L'âutomobile sans pa- 
reillé, ayant un moteur de 
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Î 
-ron épousait Mile Léa Lacroix, [tement jointes sur la’ poitrine. | | : 8500,000. La seule automo- | Peaux -. : FOURERURES , . Laine 
D le Vale aie Diéire: Baptiste s'éjait done vu mou | bile qui, selon l'attestation ||> . cotssese ( 
a ta ss slrir su E a ste C2 4 : | : 
C'est le troisième frère quilrir: Il avait sûrement appelé )S\ officielle, parcourt 29.35 mil- | 


Si vous. voulez beaucoup d'argent et de promptes remises 
pour vos fourrures, peaux et votre laine, ete, expédiez-les à 


FRANK MASSIN 


BRANDON,, :. : :.… : MANITOBU À. 


épousé la troisième soeur. Pour à son secours le Dieu de sa Pre- 
la dernière demoiselle Lacroix,|mière Communion, la Vierge 
on pourrait mander un qua- Marie et sa pieuse mère qu'il 
trième fils Perron, de Portneuf. [aimait tant. Sa mère !.… Bien 
Ce serait complet; ‘mais, qour |que disparue ‘depuis 12 ans, 
Raveñir, gare aux empêche-|Baptiste ne pouvait en parler 
ments de double  consangui-|Sans-émobien-{,est à sa mère 


les par gallon de bazoline. 
C'est-à-dire qué la BRIS.- 
COË vous sauve uñ tiers et | 
même la moitié de vos dé- | 
. penses de gazoline, Par con- | 
séquent l'automobile la plus | 
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:_ne laisse rien à désirer où à regretter. ro 
Agence spéciale pour Saint-Boniface et les alentours: ! 


, a Parents du cher disbartt, à, son 
Des nuits d'aganie, voilà, ce|digne Pèrg et à ses frères sur-| 


= _ qu'il. devak san eanrit de fol. 50 Demandes nos prix et nos étiquettes d'expédition 
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# que les lettrés, plus que les sol- 
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- intérieur, 
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… rêts, sont assises toutes les reli- 
giuns adverses et toutes les.ir- 


 nomiaient dans leur 
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hésite ét regarde ceux des 
qui trouvent, en passant à l'An 

la sécurité et Ja richesse. 
tice des hommes avec le 


Ver 


uf que les magistrats, plus 


perd, semble ne pas 
à la France. Plus e. 


ts, qui Fr A a douleur et le 
tou € lu patrie? Une fem- 
me. Elle est fille du peuple, 
élle est inconnue, elle est seule. 
Et elle ose, parce qu'elle à en- 
tendu “ses voix”, c'est-à-dire le, 
devoir, recueillir. l'espérance | 
#bandonnée de lous., Sa foi lui | 


uations perdues, devine que! 
France est nécessaire au! 
monde, et révèle à son coeur! 
“ces raisons que la raison ne 
connaît pas”. Et, devant cette | 
femmié, le roi, les capitaines, 
les finahciers, les 
toutes les défaillances qu'elle 
condamne par: son courage; 
tous les orgueils qu'elle humi- 
Me par ses conacils, au lieu de 
se révolter, $e rendent; elle a 
pour auxiliaires ceux qu’elle 
contredit; elle marche; tout 
suit; ellé était seule elle est la 
raänce. | : 
Vous n'êtes pas seules comme 
était Jeanne, femmes de Fran- 
ce. Et il ne faut à chacune de 
vous qu'un peu de la générosité ! 
et du courage où elle atteignit | 
l'héroïsme. Mais ce qui vous 
est deinandé, vous ne le réfu- 
serez pas. Car la France, com- 
me il y a cinq siècles, est mala- 
de. Elle a moins perdu de son 
térritoire, elle a plus perdu dés! 
croyances et des vertus sur les- | 


qéélles reposent la fortune des |. 


nâtions. et l’inviolabilité des. 
frontières, “Au foyer du peu- 
ple catholique par son histoire, 
ses vertus, son génie, ses inté- 


Ms, Coûlisées : malgré 
leurs divergences, parce qu'el-| 


Les Poudres de Miller contre 
les: Vers ont démontré leur ef: | 
ficacité. Elles  n'oécasionnenit | 
pas de violents  dérdngements 
de l'estomac ni ne causent de- 
grandes douleurs.’ Elles ac- 
complissent leur beuvre { fou- 
cement et suis douleur, de sorte 

ue. la destruction ‘dès vers se 
fait imperceptiblement. Cépen- 
dant leur action: est complèté. 
Dès la première’ dose il y a 
amélioration de l'état dû mata- 
de et*une- disparition complète 
dé'toute manifestation du mal | 


"PREMIERE PARTIE 
- La Tour de Satan 
L'antre du sorcier 


tes et verdâtres montèrent, cet- 
te nuit-là, au-dessüs des cré- 
eaux de la tour de Satan et lé- 
thèrent ses meurtrières. 

La tour de Satan, comme T# 
terreur | 
es habitants de la petite ville! 
‘de Spolète, était dépendante du 
thâteau du vieux duc Spinelli, 
seigneur de toute la contrée, | 

A vetle époque (143) ,.les a$-| 
tronomes qui. cherchaijent : à! 
contempler les astres dans des 
télescopes, où ‘faisaient rougir| 
des creusets en chérchant, de la | 


manité, Inspiraient une écn 
montable épouvante aux’ vi- 
ien qu'au’ nobles, | 
et, s'ils évitaient parfois le bà-} 
æber, ce n'était pas par faute 
d'être traités de sorciers. 

. Parmi les personnes  recon- | 
hües comme telles, il y avait! 
parfois de trës braves gehs,l 


{nétresWies vi 
Le |Seaux-jetait un souffle de vie 


t qu'il n'ya pas pour Dieu de |: 


res si 


politiques, | : 


ë 


FE 


Dans cette nuit, 
uimez vôtre lampe, comme 
os aïeules le firent à 

guerre .de Cent Ans. “On” vit 
alors, née sombres, sa 
lueur | euse derrière les fe- 
s et des villes, 
nd Je roulement. des fu- 
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qua 


dans le silence. Ce n'est plus 
Theüre dé dire comme alors 
“Filez, femmes de France, pour 
la rançon du gentil sire Jean, 
prisonnier de l'Anglais.” Mais 
c'est l'heure de dire”: “Pour la 
rançon dé vos fils, de-vos ma- 


que des doctrines fausses tien- 
nent captifs, femmes de Fran- 
ce, apprenez!” 


PENSEES CHOISIES 


Les enfants peut-être seraient ! 


plus chers à leurs pères et réci- 


enfants sans'le titre d'héritiers. 
CAE Te 

Personne ne dit de soi, et sur- 
tout .sans fondement, qu'il est 
‘beau, qu'i ést généreux, qu'il 
est sublime: on a mis ces qua 


contente de. le penser. 
# . AN El A 
C'est une grande inisère que 
de n'avoir pas assez d'esprit 
pour bien parler, ni assez de 
ugement pour se taire. Voilà 
e principe de toute  imperti- 

nence. 
+ 


* * 


Un beau visage est le plus | 
et 


beau de tous les spectacles; 
l'harmonie la plus. douce est 
son de la voix de celle: qu'on 
aime. an Sue 

s La Bruyère. 


QUESTION D’ETI- 
QUETTE 


Qui doit pässer le 
une porte? 
En ‘règle générale, un. mon- 


Fsieur s'efface potr laisser pas- 


ser la première, la dame avec 
laquelle il se rencontre: à 
porte. Il lui, ouvre la porte 
u’il tient du dehors, à laid” 
e son bras étendu. La dame 
>asse en ‘saluant légèrement, en 
ui disant “pardon”. Si la da- 
me refuse de passer et prie le 


Monsieur de passer le premier, | 


il lui obéira sans résistance, 
L'obéissance, en ce-cus, est la 
marque distinctive de la vraie 
politesse. i 
Lorsque deux dames, où deux 
messieurs, se rencontrent à une 


porte, c’est linférieur _ou : le 
re jeune qui s’efface - pour 
aisser passer le supérieur. Si 


flé premier veut honorer l'infé-|étañt efficace est douce... » 
CDs 7 , ' 


Ne lattendez 


urapt ja! 


| N'est-il 


hremier 
id 


une | 


femme santé et vigueur. 


L.J 


LA 


appartement où plus fieh.ne 


| parfois. 
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Qui ne sent le besoin de $e refaire uñ peu? 
liés à un trop haut prix, on se! Douze mois de travail incessant ont fatigué le 
physique et amoindri les énergies; un repos 
—+bienfaisant rendra toutes les forces perdues, 
tet du courage pour reprendre la tâche à cha- | 
can'a$sumée. Pour cela il serait à souhaiter 
+. $ F er % 
qu'on puisse désérter la ville, s'éloignèer de son 
Où donc diriger: ses pas? : 


tapage. énervant. 
Cette question rend circonspect. 


|la; province ne manque pas de 


rieur, il le fera passer le pre- 


| 


| mier, celui-ci Hui-obéira sans 


trésister. . 


| S'il s’agit de deux personnes 


[de même qualité, il y aura une 
‘petite hésitation ‘au moment de 
| franchir la perte; celle qui se 


EE 

Pilule efficace poñr les fem 
mes souffrantes. — La vie re- 
cluse de la fefnme qui _fait 
qu'elle ne peut prendre”. que 
peu d'exercice en plein air est 
lune féconde source de déran- 
-gements du foie et de l’estomac. 
l'A cela l’on doit attribuer cétté 
lassitude et cette douleur ‘dont 
souffre tant de femmes. Lés Pi- 
|lules Végétales de Parmelee re: 
médieront à ces irrégularités 
| de l'estomac et réndront à Ja 
Les 
| femmes les plus délicates peu- 
,vent'en toute sûreté user de ces 
lpilules, car Jeür action tout en 


| ver des recettes pharmaceuti- 


:ques, ou à composer, comme les 
3 x {Ninon de Lenclos et les Pivert 
De grandes flammes violet- | 


du XIVme siècle, des eaux pour 
l'élégance du visage, lx teintu- 
re des cheveux ou la résistan- 
ce du cuir chevelu... * 
. Ceux-là exerçient un pauvre 
métier, car de-savant à sorcier 
il:y avait tout juste l'épaisseur 
d'un fagot, ét les risques à cou- 
vir étaient-peu en rapport avec 
les. bénéfices. Cépendant tous 
ne s’amusaient point à ces ba- 
gatelles de la porte. 

Les mäîtres de l'art, eux, 
cherchaient Ja, pierre philoso- 
phalk et rien que la pierre phi- 
osophale, c'est-à-dire le. grand 


‘meilleure foi du monde, à dé-|élixir qui devait permettre de 
couvrir des secret. utiles à l’hu- 


faire du diamant avec du ver- 
re, de l'or pur avee du cuivre, 


et enfin de prolonger là vie hu- 
maine jusqu'à l'extinction des 


À. Ce n'était pas une mince opé- 
ration, comme oh -lè voir. 


Aussi ceux-là soufflaient-ils, 
leur vie durant, les fourneaux, 


j, sans les cherche», de noûveaux 


Nimais pleins d'espoir que 
! successeurs plus heureux mè- 


dont la vie s'employait à trou- 


-|niques, telles 


métaux, des acides ou des gaz 
dont ils dotaient la médecine et 
la-Science;.puis_ ils mouraient 
pauvres à faire frémir et’des- 
séchés 
des 


neraient le grand oeuvre à bon- 
ne fin. 
C'est ainsi qu'un siècle plus 


fltard, les fanatiques de la “scien- 
llce noire” écrivent 
{curé Nicolas Flamel avait trou-! 
vé la pierre philosophale, parce. 


qu'il s'était amassé de grandes 
richesses, richesses dont il fit 
d’ailletrs le plus noble usage, 

Ainsi était Mario Montfalco- 
ne, de ‘l’ordre dés francis- 
cains (1). ‘ 


(1) Toutes lés viéilles chro- 
ue les: grandes 
chroniques de M, P. Paris, cel- 
les du Dr Lingard, de Froissard 
et de Ducange, disent quelques 
mots de cète étrange. histoire 
que nous allons essayer de rap- 
porter, Seulement : aucun LA 
ces historiens n'est d'accord 
sur la date et-sur le lieü, pas 
lus-que-sur l'identité même du 
iéros. ,Aussi les uns. le font 
travailler en Allemagne et lui 
donnent le nom de . Berthold 
Schwartz, tandis qué+ d’autres 
affirment que sa patrie était 
l'Espagne et qu'il fut célèbre à 
Eure D'après le premier, il 
était dom 
‘cond, cordelier. Par upe-bizar- 
rerieé notable, ces divers histo- 
triehs se rencontrent pourtant 
sur.un point: qu'il se _ nomme 
gomme. ci ou comme ea, lous, 


rencontrant sur Jeur route, et|unanimes cette fois, le font 


r 


PAU dati a LE M 
, PR de ‘ À ; xs É * 
— Lx tist 


- il n “ 0 \ 
“ARS \ 
et ttes RE MAL al 

k cr EA MAT) - ere, 


.EN VACANCES... à 


fuite vers la campagne qui m'eût fait boire à : 
pleins poumons la brise rafräichie de, la nuit, . 
car je ne puis que constater mon incapacité de. 
iravailler. Et puis, je suis trop seule dans cet 
vit que le tic-tac. 
formidable-d'un gros “Big Ben”... : : _- 
Je vais, je viens, sans savoir où m'arrêter 
ni que faire, pareille à une désoeuvrée. Dans - 
-ma tête, un peu lasse de la chaleur du.jour, 
\mille projets s'entrechoquent, en songeant à 
ris, de vos frères, de vos amis,! Mes vacances qui -approchent et me sourient, 
is pas permis de les vouloir rendre aussi. 
‘agréables-que-possible? Les vacances! Mot- 
magique pour les écoliers et écolières qui en. 
.|révent .des semaines à l'avance. ‘ Après dix 
) mois d'études laborieuses, ils trouveront si bon 
‘le repos! Mot magique aussi pour les bureau-- 
\crates quüi.vont pouvoir.s'enivrer de grand air, 
proquement les pères à leurs | 2 de liberté. Les uns se débarrasseront d'une 
| partie de la responsabilité que leur position 
comporte: et les autres secoueront gaiement le 
joug de la dépendance qui pèse si lourdernent 


rent la paix douce des campagnes, où les 
oiseaux chantent dans les ramées, et où tout 
le | invite à la réverie, seront servi à souhait, car 
coins délicieux 


trouve le moins près du--seuil!{ 


‘fêtre tachés par eux. Les gants 


comme des * momies, 


que le bon! 


inicain; d’après le se- 


sortes 
ntdins il 


éprouvé un, tel 


enfants, certes 


forces. Cherch 
fortifiants pour 


Ceux qui dési- 
l'âme. #* 


2'juillet 1919. 


laisse passer l'autré sans osten- 
tation. : 

Lorsqu'on est chez soi, on 
s'eface pour laisser passer les 
autres. d 

Dans un magasin, à l'église, 
au restaurant, dans un endroi 

uelcoudié: un monsieur bien 
élevé s’efface pour laisser pas- 
ser une dame. 


CONSEILS PRATIQUES 


Nettoyage des gants de 
* -. peau noirs 

Recoudre les coutures où le 
fil a cédé; frottez les parties dé- 
colorées avec un pinceau ou un 
tampon de ouate imbibée de 
bonne encre noiré, à laquelle 
on aura ajouté quelques gout- 
tes de bonne huile pour’ donner 
plus de brillant et assouplir la 
‘peau. Faites sécher en prenant 
gardé de ne pas poser les gants 
sur des objets qui pourraient 


mourir à la bataille de Crécy. 

Parmi un tas de versions con- 
tradictoires, nous avons cher- 
ché celle qui nous paraissait la 
plus authentique, et nous pou- 
vons affirmer que le premier 
homme qui découvrit la pou- 
dre était un Père de l’ordre des 
françiscains, nommé. Mario 
Montfalcone, et qu’il fit sa gran- 


de découverte à Spolète, au 

château des Spinelli. : 
Mario Montfalcone était un 
rand “savant ‘et un profond 


rudit, dans’ toute l'acception 
de ces mots. ie 

Les livres n'avaient plus de. 
sécrets pour lui: restait la ma- 
tière. Entre temps Mario Mont- 
falcone cherchait la pierre phi- 
losophalé, non pour lui-même, 
mais pour le cômpte de-son pro- 
tecteur, le due Spinelli,. qui lui 
avait octroyé le droit d’établir 
un laboratoire dans la plus dé- 
labrée des tours de son: joli 
château: de Spolète, et avait pris 
sous,sa responsabitité person- 
nelle la garantie de sa sécurité 
pour l'exécution de son oeuvre, 
C'était un bel. homme : que 
Mario Montfalcone; il m'avait 
as encore, quarante ans. et 
tait dans toute sa force. Sa 
barbe brune, NE portait en 
entier, le wieillissgit un peu; 
mais ce qu'il y avait de parti- 
culier dans sa figure, c'était un 
cercle bleuâtre dont ses yeux 
étaient cérnés, sans doute far 
les-veilles: çe cercle donnaît à 


ses prunelles sombres uh si pé-|} 


nétrant et si vif éclat, que nul! 
pe pouvait fixer sur elles sbs're- 
gards: 7 

Dé son visage on ne vVoyäit 


encore dans ces lieux de plaisir, où les moeurs 
Paiennes ont presque libre cours. Justement 
ce matin, je lisais que “nous assislons,aujour- 
d'hui à une renaissance. parfaiteme 
aisée de la corruption patenñe”. 
gers, mon Dieu, ont à courir les petits enfants, |» 
tant de jeunes gens et de jeunés filles! Quel! 

‘compte auront à rendre. les parents qui les|Sebtembre 1918. . 
auront engagés à leur suite, dans cette voie | 
malsaine et mauvaise! Un jeune homme, main- | 
tenant Séparé du monde, mè disait qu'il avait | 


JACQUELINE des ERABLES. 


PER 
“ 


aracté- 
Quels dan- 


dégoût à parcourir seulement 


r lui faire em- 


< Autant que possible, écarton$ ceux que 
ñous voulons toujours bons, de tant d'embû- 
ches pour leurs âmes. Qu'ils se reposent, ces 


ils en ont bien besoin. Tous, 


nous éprouvons la nécessité de retremper nos 


ons alors des endroits sains et 
‘la vie morale autant que pour 


la*vie corporelle. Le repos n'empêche nulle- 
ment la vigilance constante que l'on doit à 


. 


noirs remis à neuf de cette fa- 
çon pourront être encore très 
utiles... 

On prend un verre rempli à 
moitié d’eau savonneuse, u- 
cher le verre d’un tranche de 
mie. de pain découpée en rond. 
Au milieu on pe un petit 
trou-évasé en forme _ d’enton- 
noir. La face intérieure: de la 
mie de pain, qui est tournée 
vers l’eau est au préalhble en- 
duite de miel ou de confiture. 
Les mouches entrent par l’en- 
tonnoir et finissent par tomber 
dans Féau de savon qui les tue. 

Durant lés mois d'été la vian- 
de déplaît.” Il faut de préféren- 
ce servir des viandes grillées. 
Une ‘fois cuites et au moment 


Û ds t 
a. LEA au SK ARTE Éd 2 et POÉONE 
| 


| La chanson que, sur la colline, 


[Le ait," , 


o P Les 


»* 


* ve 


Ecoûte, content, | 


Chante la sémence divine: 


Quand le-vent fait parier lés blés, 
Dans les catips comblés, 

Et qué les boeufs, accablés, 
Dorment dans eur crèche, . 

En révant d'herbe fraiche; 
‘La nuit, ‘ 
Si nos yeux pouvaient voir. ‘ 
Dans le noir, “* ù 
On y verrait, grande aile bla 
Front qui se penche, 
Souffle puy, 

Comme des sentinelles 
Eternelles, 

Aux: yeux d'azur", 
Dans les maisons que l'on croit seules, 
Et les foyers qu'on croit déserts, 

On y verrait l'âme de nos. aieules, 
‘Plandnt autour des bers!… 

Blanche LAMONTAGNE. 


hche, 
Li 


NE 


4 
aout 


FRS EU A rerrmnien à _ 
LES MODES 


Les modes. de fourrurès,. de 


un train à destination pour le Lac Winnipeg, même que toutes les autres mo- 
que ce dégoût seul eût suffi pou 
brasser l'état religieux. : 


des, sont dessinées sept à huit 
mois à l’ävance. S'il n’en était 
{pas ainsi beaucoup de dames 
1 Vs FEU 

ne-poutraiént porter les derniè- 
res modes qu'à la fin de l'hiver. 
Si donc, Mesdames, vous voulez 
porter les dernières modes, il 


vous faut immédiatement:con- | 


sulter les modèles, Les experts 
en fourrures sont rares et tous 
très occupés... Donnez donc im- 
médiatement à faire vos répa- 
rations ou remodelages de 
fourrures. - De même si vous 
| désirez un manteau neuf ou 
tout autre article neuf, ne re- 
|tardez pas et vous aurez beau- 
| coup plus de choix. 
: ‘Je suis prêt à vous donner 
tous renseignements dont vous 
pourriez avoir besoin.et vos 
ordres seront exécutés  fidèle- 
| ment. 
| Vous serez très heureux de 
savoir que vos ‘fourrures. sont 
entre bonnes mains ét qu'elles 
seront. prêtes dès les premigrs 
froids. ÿ 
Encouragez: un, dés vôtres 
tout-en-ménageart votre bourse. 
- Antonio LANTHIER, 
Fourrèur expert, 
207 rue Horace, St-Boniface. 
Téléphone Main 5355. ann. 


[leur aù dos et à 1 


_[les Pilu 


{frein à 


_Jeun i 


B mourut du mal de rein 


Comme nous eñtendons 
souvent. On constata de la. 


On ait s 


bn. féstaurent 
ment 14 santé, détruisent 

pc du mal du rein, re; 
ont l'or 


mal. Aucun remède ne yaut'les 
Pilules du. doéteur Hamilton 


paue les maladies du rein et du 
foie, car elles sont absolument = 


végétales et në contiennent au 


ingrédient nuisible. V 

dues en boîte de 35 se 

tous les marchands, 
———— 6222 — — 

L'esprit n'est pas l'intelligen- 
ce, à Dosticous prés, bien us 
l'on confonde fréquemment ces : 
deux qualités. ER pit 

Interrogeant un jour un en- 
fant de huit ans qui avait une 
réputation de sottise exception- 
nelle, j'obtins une’ curieuse ré- 
ponse..  , ; 

Cet énfant apprenait l'histoi- 
re de Salomon. Croyant lui 
tendre un piège, nous le con: 
viâmes à dire ce qu'il pensait 
de la sagesse du roi. (QE 

D'un ton des plus niais, il ré- 
pondit: + "3 

“Si le roi Salomon avait de- 
mandé à Dieu la sagesse pour 
tous, il eût été plus sage enco- 
re. et moins égoïste.” 

Jamais nous n'oublierons de 
quel air stupide fut donnée cet- 
te réponse, dont nous voudrions 
être l'auteur, 


* 


F: Nicolay. 


Afin de se tenir au courant de 
l'opinion et’ des besoins des 
fermiers de langue française 
et de pouvoir toujours les 
téger, la compagnie Adamac 
Grain a cru devoir s'assurer les 
strvices d’un fermier canadien- 
français, M. Maurice Duprey. 


EE 


ee 


.SOUMISSIONS POUR CHARBON 


E ministère des Travaux publics recevra 
L jusqu'à midi, jeudi, le ñ juillet 1919, 
des soumissions pour ruir le charbon: mé- 
cessaire aux divers édifices publics apparte-. 
nan au Bauvernement fédéral, dans leg pre- 
vinces d'Alberta, de Manitoba et de Le: 
chewan, lesquelles devront : être 
adressées au soussigné, et porter sur 
enveloppe, en sus  c l'adresse, les môts: 
“"Soumissions pour la fourniture du ar 
aux édifices püblics du gouvernement fédér 

NS l(J:1) | mes 


ertä,-Mantobx, Suska 
On peut se procurer des imprimés com: 


2 


prenant le devis et la formule de umis- 
sion en s'adressant au ministère des Ts. 
publics et aux ‘gardiens des édifices- bn à 


du gouvernement fédéral 


On ne tiendra compte que des soumissions 
pme | |, sur les, formules fournies par le minis-. 
- . tre, conformément aux conditi tion- 
Reconnu un dés plus puis-}nées dans les dites lotmales. "008" 
sants remèdes découverts pour! Un chèque égal à 10 4..< du montant de la 
: 2 : es soumission, fait à l'ordre du ministre 
combattre les maladies de Ja LrSYSUX ublics et accepté par une banque 
. + RER PU A € Charte, devra accompagner. ch 
saison chaude et l'inflimmation |£?# “ge Eee ad eese lpoes à 


des. intestins, le Cordial Anti- 


de les servir, arrosez-les d’ex-| dysenterie du docteur J.-D, Kel4 


cellente huile d'olive dans la- 

élle vous aurez pressé le jus 
‘un quartier de citron. L'huile 
attendrit la viande; le citron 
aiguise l'appétit. - C'est déli- 
cieux. avec les bifstecs et les 
çôtelettes de veau. : 


guère que $es yeux et sa barbe 
taillée en pointe, à la mode des 
chevaliers, ce-qui lui donnait 
une expression . énergique. et 
fière." 

Le ‘reste de sa tête, complé- 
tement rasée, disparaissait sous 
un capuchon gris, masquañt 
les tempes et. le front large et 
intelligent. 

En somme, avec une carrure 
semblable à la sienne, et à une 
époque où-tout le monde était 
un peu soldat, il eût tout aussi 
bien pu endosser l’armure que 
le froc. ÿ in 

Depuis sa plus tendre enfan- 
ce, il avait eu un culte très pro- 
noncé pour les hautes études. 

11 était bon chrétien et aimait 
Dieu par-dessus tout; mais s'il 
s'était mis dans les ordres, nous 
devons l'avouer, c'était dans 
l'espoir qu'on l’autoriserait à 
continuer ses recherches. 
- Par dispense spéciale ‘du su- 
érieur des franciscains de Spo- 
ète, Mario Montfalcone travail- 


n 


lait jour.et nuit au grapd oeu- |: 


vre, ne faisant que de rares ap- 
paritions au couveht de soi or- 
dre, et demeurant des semaines 
ét des mois enfermé dans son 
laboratoire. : Lorie 
Tous les trois jours, un: no- 
vice du couvent lui  apportait 
ses frugales provisions de bou- 
che, et plusieurs fois déjà le 
j£uine frère, les trois jours écou- 
és ,avait retrouvé les ‘provi- 
$ious intactes, Mario ayant ou- 
lié d'y toucher.  ” 
“La tour que le savant fran- 
ciscaih occupait au château de 
Spolète regardait : d'un côté, la 
partie sud de la ville; de l'au- 


4 
“4 


logg s’est conquis une réputa- 
tion que n’atteindra jamais au- 
cun'autre cordiak. du même 
genre. . Pour les jeunes et les 
vieux qui souffrent de ce mal, 
c'est le meilleur remède qui'se: 


puisse trouver. 


tre, la forêt s’étageant en gra- 
dins sur les flancs de l'Apen- 
nin. La nuit, de la montagne, 
on pouvait aisément distinguer 
les flammes qui s'échappaient 
de sa haute cheminée de bri- 
ques, à moitié cachée par les 
créneaux. ”. ! @ 

Cette tour, qui était lourde, 
enflée ét basse, ne récevait le 
jour que ‘par deux larges meur- 
trières-croisées, l’une 
de porte aù -rei-de-chaussée, 
l’autre tenant lieu de fenêtre au 
premier et unique étage. 

La salle du bas ne contenait 
que différents objets pouvant 
servir aux manipulations alchi- 
miques, des simples, des mé- 
taux, des silex, 

A térre et au plafond 
voyaiént de el et ani- 
maux empaillés, et, sur des 
planches servant ‘d’étagère, se 
rangeaient d'immenses bocaux 
contenant des, serpents, des 
araignées, des sèorpions où des 
lézards, conservés dans l'alcool. 

Les étrangers pouvaient pé- 
nétrér dans cette première piè- 
ce, qui ne recélait rien de bien 
secret; mais il n’en. éfait pas de 
même de la seconde; le labora- 
toire. 

Pour cette dernière, par ex- 
emple, nul n'était admis à y. 
entrer, Mario Montfalcone : ne 
voulant pas laisser surprendre 
par qui que ce soit le secret de 
ses expériences. 

D'ailleurs, lorsque. le duc 
Spinelli l'avait 'autprisé à s'ins- 
taller là, il ne lui'avait-pas fait 
un bien riche cadeau, et néan- 
moins le savaut s'en était trou- 
vé satisfait au plus haut point: 


, se 


f 


of 


‘ 


servant|: 


rantie, 
des bons des emprunts. de guerre MTS 


nion, où des bons d'emprunts de guerre et * 
des chèques pour compléter le montant, 
‘ Par ordre, tp ns 
R. C. DESROCHERS, 
} ” Secrétaire. 
Ministère des Travaux publics, : : 
Ottawa,;-28 juin. 1919; 


’ 


ABONNEZ VOUS A LA “LIBERTE" 


En effet, l'escalier conduisant à 
l'étage supérieur de la.tour dé- 
labrée étant aux trois. quarts 
vermouly, il l'avait fait tomber 


sous par . 


nisme et op tun 
ute autre altaglie du. 


+ 


en poussière avec deux ou trois 


coups de hache; puis, ayant 
fixé un panneau-.à clairière sur 
le trou augüel communiquait la 
cage de l'escalier défunt, il 
avait adaplé une échelle 
corde, D Tr eme 
De cette façon son secret ne 
<ourait aucun risque; car, com- 
ine il ne quiet esque jamais 
la tour, lors 

capable de défendre l'entrée 
panneau restait ouvert et: 


le. 
l'é- 


montait travailler, il (irait l'é- 
chelle à lui et refermait la trap- 
pe. 

La pièce du premier étage, 
exactement de mêmes dimen- 
sions que celle du bas, était lit- 
téralement encombrée des Îns- 
truments les pius bizarres, tels 
que sphères célestes, :plañtes 

esséchées, . squelettes  d’ani- 
maux, manuscrits grecs, latins, 
arabes, ‘hébraïques, : sanscrits, 
indous, chinois. : < 

Dans un angle rentrant, sous 
le haut manteau d'une chemi- 
née monumentale, s’abritaient 
les cornues ou cornemuses, lés 
alambics et les fourneaux. 
‘En face les meurtrières, ap- 
pliquée contre la. muraille, 'une 
grande armoire, vitrée à là fa- 
çon , des ‘bibliothèques, , 
nait sur. ses rayons la 2 
tion complète et rare des pier- 
res reconnues comme pOssé- 
dant des vertus merveilleusés : 
la calcédoine :irisée, l’aimant, 


CE ER PORTE 


u’il était en bas, 


l'onyx, l'ophtalme, le diamant, 


chelle pendante; mais, lorsqu'il 


: 


- #) 


« 


VERRA le lipercol : 


.- EVANCILE 


re de {Ve DIMANCHE APRES LA 


: Vous n'entrerez point duis, Le! 


. qui se mettra en colere contre | 


. grande grande séance” dur Va-! général, à 96, ans: 


LES YEUX 


=" Montfalcone, 


:. récit, lavaÿt-ilautorise à 


TC 


de lo pentute 


« A » £ À à - 
À 4442 LR 4 ee Ve y Te er ee 0 2 


cors et verrues si vous usez de 


PEXTECOTE tradlor.: La guérison est cetai- 


{S. Matth, v, 20-24} 
En ce temps-la, Jésus dit! 
kes disciptes: Je vos déclare 
que” si voire Sustice: n'est pas 
Le parfaite que celle des doc: 

urs de Ja loret des pharisiens, 


kinémoire. de Romain, on n'a- 
Vait vu pareille ‘affluence pour 
[la leetüre d'un décret de nrira- 
clés. ‘Paiis, nous avons éu €cs 
royahmé du ciel © Vous.$savez adinirables paroles du Pape... 
qu'il a'été dit à vos pères: | Pouvez-vans, Monseigneur 
ous re luerez point, et quicon: | MC donner un raccoure] ., des 
ue tuéra sera condamné par phase s diversés de lu, cause de: 
e tribunal du jugement; ét! Puis Ses origines ? 
mui je vous dis: Celui-là méme Tr 


L L) + 


Mgr Téuchet ucquiesça d'un 
sourire. Et, avec son goût des 
exposés clairs ctsdes classificu. 


n frère sera condamné par 
e tribunal du jugement. Qui-! 
conque dira à son frere: facæ: tions hettéa 
sera condamné par le tribural Premières déraarchés. 
du conseil; quiconqüe lui diro :| um : vu x © € 
Vous êtes. un fou, sera condüam- 
né au feu de l'enfer. Si donc, 
étant sur.le point d'offrir votre 
don à l'autel:vous vous séuve- 
nez que-votre’ frere a quelque 
chose contre vous, luissez la 
votre offrande. devant . l'autel, 
et allez vous-réconcilier aupa- 
ravarit avec votre frere: vous 
reviendrez ensuite : présenler ! 
votre offrande | 

2 2 


LA CAUSE DE 
= JEANNE D'ARC 


7e—— es % , 
Un raccourci dé son /hisloire 


séance, d'hier, réponditil, com- 
prend {rois éfapes parfaitement 
distinctès: l'étape de læ véné: 
rabilité, cells de  latbéatifica- 
tion et-celle de la canonisation. 
La premicre.va de IK69 à 1891; 
la seconde de-1894 à 1909; la 
troisième ‘de 1910 à 1919. 

Dans la premiere, mes! pré- 
décesseurs, Mgr  Dupanloup, 
puis, Mur Coullié, agissent: 

A Mgr Dupanloup est due la 
| pensée qu'il était possible di 
tpoursuivre devant:-la Cour ro- 
mäine là canonisation de Jean- 
ne d'Arc, Méme là ville d'Or- 


‘promoteur de la cause qui fut 
l'ingénieur en chef des ponts et 
M. Collin... De son 
volé, l'évéque choisit comme 
(Après une, conversation avec | promoteur le 
S. G. Mgr Touchet) 

C'était uu lendemain. 


chaussées, 


“ e ———— 


de lalqui est mort mogpropre vicaire 
1 Singulier et 
tican : | douloureux rapprochement: ce 
= jeanne d'Arc. a ménagé |Päassionne de Jeanne, qui a créc 
hier, à Votre Grandeur, dis-je | dans notre ville épiscopale, 3 
à Mgr Touchet, uñe bien 'gran-|Y # Un Fa le, un Loti 
de joie pour votre vinglicin- | de Jeanne 4'ATC se que a 
quième, anniversaire -d'épisco- ques-uns prétendaien , récem- 
at. Vous fütes,'én effet, sur! ment, répéter & Paris ji 
a présentation du uouverne- COIN “BA C( I sie Hard: LAS 
‘ment français, nommé par Léôn | Le VIBAUREUS PEER tomba 
XIII évêque d'Orléans le 19 ans son fover:.. 


mai: 1891 et sacré le 15 juillet Les juges choisis par Mgr 
2 ° ire + ?: " 
suivant, Quatre jours après: le | Dupanloup fürent Mgr Rabo 


19 juillet, fète de saint Vincent | tin et M Branchereau, de St- 
de Paul, vous éntriez dans v6-! Sulpice. Le postulatenr à Ro- 
Ja cause de Jeanne. d'Are fut in-|M. Captier. « 

troduite en 1891, votre jubilé, si Les juges orléarais n’eurent 
j'ose dire, se confond avec celui | vraiment qu'un procès à faire: 
de la libératrice d'Orléans. celui de la réputation de sain- 
: Vous attendhiez-vous à“unelteté. L'information 
aussi belle séance’ hier. matin”? 


Non, en vérité, me lépon-| plétéc ‘à deux reprises, sous teur des Hits: PAR ile 
ditzil. On mai répété que, de] Myr Coullié. Alibrandi. plaida : ME TERRES 
—— la cause devagt. la : Congréga-| Jeanne d'Arc incompnse. : 


sas AE tion ‘des Rites sur J'ordre 
Pour Les Paupières 

G lé Les Yeux Ene | 

ranulees, f,mmés 

l'Irritai ion vausée par le Soleil 
etle Vent, Murine estefhcace 
et sans danger; ne cause: aucune 
bouleur., et peut être appliqué! - } sh: ù 
> a le COTGIN UT. ,PATOCCRI à 
Muürine est preparé par des Médt ins. . Ce Remièx 
en _vente-chez les Droguiutes en Canada 


AV>- 


URINE 


l'appelait 
sorlit 


nice” comme 


Murins Co., 9 E. Oh S hiago, US. A. pour LÉ RS Pb ta nfh 
CUS UN En Vous, tale se prise à Ja Secrétairerie d'Etat 
: k s 
Ts 
. = es L = 
le-coraite-eristar, a topazeenfermés chez eux. 


C'était un admirable 
ronenconviendra, pour travail: 
'meraude, Hi javinthe, l'améthis,[ler-devant un fournéau. 
lé saphir, le quirin, la chryso- Donc cette nuit-là, la tour de 
lithe, le-béril, des cébonites, les |Sutan semblait être en plein 
orites, l’isthmos, le rubis, TJafsabbat. Des langues de feu, s'é- 
cornaliné-et enfin la -ehélidoi- 
ne, la plante-éclair te 
Devant cette jifimoire. une 
longue table 4e:bois de fer, au 
tablier ‘épais, supportait ‘des 
atrus remplis de toutes sortes 
de liquides, de’ quintessences, | 
des acides, des. esprits, dont st 
servait journellement Te savant 
Le {duc Spinelli, prince. dé! 
Spolète, étuil peu supeérstiteux 


jaune,.les vertes lazules, Piris, 
les draconites, lé- 


née de briques,  paraissaient 
mes, et l'on: pouvait voir, sur 
le tapis d'herniine qui « recou- 
vrait Ha route, un grand carré 
sanglant qu'obscurcissait de 
temps à autre une ombre noire. 


ré par la meurtrière, oeil de 
la tour maudite, sur lequel un 


et pas tout à fait aussi arriéré | rideau écarlate, rétombait, et 
que les gens de $on epoque; l'ombrt noire, c'était, maitre 
“c'est pourquoi :4l. s'intéressait {Montfaleone Jui-méme, qui ve- 


aux expériences du-franciscain {nait et allait dans ‘*son-lbora- 
lors que tous les {loire 


gens du pays le trailaient , def ‘Mario trävaillait avec ichar- 
soncier et fuÿaicnt son appro-{nement,, IL esperait. vaipere 
che. _. > l'incontiui cette nuitaset comp- 


Le duc Spinelli aimait Son al: [tait voôkr la sciénte-domptée lui 


—_ ehimiste et lui wycorddit:géné-l'donneér le mot de l'énigme 


fülement toutes des: grâces -qu'itf Un vatambit-de-métal-dont 
-demaridait : tla.tubulure.disparaissait.dans 
C'est pourquoi lé Ler.janvier {un ‘baHorm de: verre où ‘brillait 
1343, jour où commence notrel une liqueur jaune, était "placer 
{ ré-!sur lardent brasièr difour- 
clamer le corps dun supplicié!neau, dontilaëetivaitsans-ses 
pour. en exirdire le principe della flanime en y jetant des poi- 
mort qui, d'aprés ses’ derniers |gnées de nitre: » 
calculs, devait ébhtrér dans 
composition de Focuvre ‘ 
Î 1 : poser, par ses rorfiéments s0- 
Le:réveil du. mort... *":|nores et continus, qu'il posse- 
Pour lu première fois depuis, dail:une force ‘vitale ; 
bien, des années, il gelait à pier- Dessolives"enfuméés et pou- 
fendre sur toute l'étendüé | dr uses. supportant la-terrasse 
s t Hatrennes tecgietorenmetée-r Frqétherermetn-es- 
vre couvrait les pighions pointus !calier me faisait communiquer, 


des toits de Spaléte, et'un vent) descendait une chaine de fer 
glacial tenait tous les häbitants l'retenant une. lainpe en etvre 
. A f N 
|] , L à 
. 4 
os gts RUE Mani * 
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; “er a" ; pe - 
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LA OR A M A Se An D A M 


est très facile de supprimer | 
Putuam's Cure and Wart Fx:] 


‘ne, Point de dunger de faillir, | 
{si vous appliquez du Putnam. 
Û , de , 2} 


Porc 
Le procès qui aboutit à la 


lléans sv associa et. désigna le 


plus” Orléanais 
ji Orléanais, Mgr Desnoyers,| pouvions, en 


a fini,! 


ébauchée 
|sous, Mgr Dupanloup fut Com- 


de 
Léon -XHE:. le Pontife contrai- 
|gnit présque “cet avocat de gé- 
le} 


rh | d'une. demi-retraite.qu'il avait | exceptionnels..." 


sortir d'entre les. crèneaux: mé 


Ce carré sanglant était éclai-- 


lii. Etre menstre grotesque, aux] 
A “ : 
…. foffes malvenues, faisait sup- 


\ 
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Déclarée vénérable. 


Tant de -mréritoires efforts et 
Jeanne d'Arc fut déclarée véné- 
LPRDIE. ù 

Ma part cémmbnce. dès: la 
| première année demon, épisco- 


pat. did 
k Quand j'arrivai à Orléans, le 
premier dossier qué je trouval 
sur mon bureau se référait a 

procès de ‘“’non-culle”:.la Sa- 
crée Congrégation. des 

m'ordonnait de chercher. si 

Jeanne n'avait pas été honorée 

d'un culte public avant la We 

sentation de sa cause par Mgr 

Dupänloup ét Mgr Coullié. La 

procédure”expôsa  loyalement 
‘à Rome"ta’situation: Elle en- 

endra des objections’: Mgr 

Mourrey, notre auditeur de Ro- 

te d'alors, s’appliqua à les dis- 

siper en alléguant qu'aux siè- 
cles passés, les solennités reli- 
Jgiduses  s'alliàient  ordinäire- 
ment: dans toutes les manifes- 
|tations, aux honneurs ‘civils 
sans que, cepéndant, les hon- 
meurs civils perdissent, : pour 
autant, leur caractère propre. 
ÎLes Pères ne furent pas con: 
|vaincus.. La- conséquence pou- 
vait être grave: le pape Urbain 
|V{II,_ dans une législation pré- 
|cise; a-interdit de poursuivre la 
cause d’un Pot neg auquel 
un culte public a été. rendu 
{sans la permission de l'Eglise 
[romaine, S 
| : C'était “espèce” 
| parle en, droit, Rae 

Dés,les prefniers' pas, nous 
“étions ‘arrêtés. Toutefois, il y 
avait une ressource: en vertu 
d'un sécond article de la même 
législation d'Urbain VHI, nous 


, comme-0n 


nous appuyant 
\sur l'avis même dela Congré- 
|gation,: soutenir que nous 


avions droit à proclamer:Jean- 
ne bienheureuse,. précisément 
parce qu'elle était honorée d'un 
culte immémorial, antérieur au 
décret d'Urbain VII 

Le cardinal Parrochi, ponent 
| de la cause, ne manqua pas d'y 
penser.. Il fit connaître à la 
| Sacrée Congrégation des Rites 
*la marche que nous entendions 
adopter. ‘La Congrégation es- 
tima que cette procédure som- 
maire était moins intéressänte 
et qu'elle donnetait moins de 


re vie épiscopates,—"Poisque-mre fut Le 4res-patientet-subtillelartés -que la _procédure--plus 


u 


développée prescrite par  Be- 
|noît XIV: elle nous laissa fran- 
ichir le:prémier obstacle; et 
inous nous trouvâämes lancés, 
Len 1896, dans la longue série de 
| procès ordénnés par le législa- 


| Ces premières difficultés 
(ne déVaient, sans _ doute, pas 
ètre les seules dans une cause 


[tait tout de même, au premier 
abord, sous des äspects un peu 
pi 


C'est vrai. Trois ou qua- 


— "| rouge, dont les trois becs allu- | non seulément la charge de 
temps,fmés ne parvenaient pas à dissi-  boureau n'existait pas, maïs, de 


per les ténébres, et qui "mon- 
{trait cependant, couché sur la 
grande thble aux matras, le-ca- 
davre d'un homme robuste dont 


le ‘haut du corps était éntière-f 
chappant de Ta courte chemi-!ment nu. 


Quelques heures ‘plus Tôt, ce 
corps était plein de vie et ap- 
M'artenait à EL Démonio, le plüs 
redoutable bandit de l'Apen- 
nin, auquel la terreur publique 
avait donné ce surnom. 

Roï de la nuit et maitre des 
grands chemins, EF : Démonio 
avait, dépuis près de dix ans, 
brülé trois ou quatré villages, 
mis:à rançon cinq ou six villes 
et menacé le duc Spinelli de ve- 
nir lui enlever sa fille dans 
Spolète même, ‘ ; 

Pris avant d'avoÿr pu accom- 
plir cet audacieuk. ,coup. de 


inaih, le bandit, dont les meur- 


tres ‘étaient si nombreux, qu'il 
Lne pouvait les çomipter lui-mé- 
me, aurait été très certainement 
écharpe-par-H-poptiation; si 
les’ gardes du-due Spineli 
l'avaicnt protégé contre la fu- 
reur genérale 
pd Tüge eTCondamne Ta péine 
de mort duns la nrénré journée, 
TEL FX u:obio, par une anomalie 
lc uriet 


154 
|d'échapper.:à la sentence pro- 
honcée contre lui. ” j 4 

En éffet, depuis: plus d'un 
siécle, c'éstb-dire depuis que 


les Spinelli commändaient à 


Spolète, jamais cas de coñdam- 
Bation-a-mort-ne-s'était-pré- 
senté, BEN 


De;:pèré en fils, les Spinelli 
avaïdnt été partisans de: Ja ré- 
pression par la.douceur; aussi 


En 1894 le succès couronnai 


Rites | 


trés belle, mais qui se présen- 


ne: 


uvait été sur le point 


tre jours avant sa mort, le car- 
dinal Parocchi m'en avait pré- 
venu£ ‘Tout le monde, m'a- 
vait-il dit, ne: comprend : pas 
Jeanne d'Are, Cette sainte à 
cheval étonne. Cependant, c’est 
= grande sainte, “la mia Pul: 
cella”, et, soyez tranquille, un 
jour, elle passera, casquée” et 
cuirassée, sous la grande porté 
desaint Pierre.” , 
:Vavais interrompu Mgr Tou- 
- À reprit: 2. 

Sainteté de Jeanne d'Arc 
.— Le prémier de cés procès 
concernait, Ja : réputation : de 
sainteté de Jeanne. Mais, par 
près de huit cents lettres pos- 
tulatoires, des cardinaux, ar- 
chevêques, évêques, abbés, rec- 
teurs d'Instituts de la catholi- 
cité, témoignèrent qu'autour 
d'eux’ plusieurs avaient de la 
dévotion, à Jeanne; sans néan- 
moins lui rendre de culte 
ublie. Léon XHF$se sentit par 
à suffisamment informé. Le 
second procès devait avoir pour | d’autres. 
objet la valeur des documents! , - Vous -avezt chrirement 
sur lesquels nous nous  ap-|rassemblé, dimanche, les traits 
Juyions, nous et nos témoins.|qui font à Jeanne une physio- 
} se serait ge de constater, en |nomie de sainte incomparable, 


- Pour guérir ce rhume 
Le remède le plus rapide et 
le plus agréable c'est.Calarrho- 
zone e remplit le nez(la gor- 
ge et lés poumons de ume 
guérisseur et. d'essence de pin 
qui tue a rhu- 
me. Vous’ éprouvez imédia- 
temént.une délicieuse sensation 
de soulagement. La douleur,la 
congestion-et l'irritation qui rè- 
ient dans le ‘nez’et la gorge 
isparaissent, la tête se libère 
et toute trace de rhume ou de 
catarrhe disparaît. Catarrho- 
zohe est un remède si certain 
si plaisant, si agréable contre 
les maux de l'hiver que vous ne 
pouvez pas vous en passer. En 
vente partout. 25 sous et #1. 


Procürez-vous aujoürd'hüui Ça- 
tarrhozone. .-. . x 


en Angleterre: en France: 
Louis Wallon, Marius Sepet, 
Georges Goyau et une trentaine 


0 


détail, que Quicherat avait re-| pour qué je vous demande de 
produit fidèlement les textes|recommencer maintenant ce 
originaux.par lui, publiés. Léoniportrait: votre Vie .-de Jeanne 
XD voulu bien, sans nous obli-| d'Arc — impatiemment atten- 
ger à une procédure longue ét|due, — nous en donnera le dé- 
véritablement inutile, s’en rap-|tail. Vous y.traitez notamment 
porter à M. Léopold Delisle et} à fond;-m'a-t-on dit, en un cha- 
a -M. Marius Sepet qui attestè-|pitre spécial, le poignant épi- 
rent —ce qui était l’universel|sode du cimetière, de Saint- 
avis — la compétence et la loy-| Ouen, et ce qu’on 'a appelé la 
auté de l'illustre archiviste. 
Donc, nous fûmes dispensés, 
ar la bienveillance de Léon 
XIII, de deux procès prélimi- 
naires. Nous arrivämes au 
fond: les vertus héroïques ‘et 
les miracles. RE 
Preuve de l'héroïcilé de ses 
vertus. 

— Sur la foi de quels témoi- 
gnages, Monseigneur, fut. dé- 
montrée l'héroicité des vertus? 

— Des-témoignages tirés des 
chroniques * contémporaines, 
mais bien plus particulière- 
ment- encore des deux procès 
faits à Jeanne, lé premier de 
son vivant, le second vingt-cinq 
ans après sa mort: les procès 
de Rouen, à la suite desquels 
elle fut condamnée à être brüû- 
lée, le procès de Paris, ordon- 
né-par-Calixte LIL, -présidé-par |" "#" #" + 
Juvénal des Ursins, archevêque| — J'ai oui dire, Monseigneur, 
de Rouen, Chartier, évêque de | qu’une particularité intéressan- 
Paris et Jean de Longueil, évé-|te se. rattache au nombre des 
que - de ‘Coutances. J'invitai| miracles présentés pour la béa- 
par surcroît des historiens, d'u-{|tification. : 
ne autorité incontestée, à y| . — En effet. Quanä ïe person- 
joindre, sous la foi du serment, nage dont la cause a été intro- 
leur appréciation motivée. Ce!|duite est mort à une date rela- 
furent notamment, avec le|tivement récente, et qu’il reste 
grand historien belge, Godefroy | des témoins oculäires de’sa vie, 
Kurth, dont j'ai rappelé la dé- 


question plutôt sur-les miracles 
présentés pour la béatification 
et, ensuite, pour la canonisa- 
tion. À ÿ 
à Les miracles. 


— Trois guérisons furent 
préséntées pour la’ bégtifica- 
tion: la première: d’un cancer 
au sein; la deuxième: d’une ca- 
rie-osseuse de la jambe; la troi- 
sième: d’un “ulcère rond” ou 
cancer de l’estomac. Les deux 

uérisons obtenues depuis la 
éatification de 1909 par l’in- 
tercession de Jèanne furent, la 
première d’un mal, perforant 
plantaire, de sa nature ingué- 
rissable; la seconde: d’une tu- 
berculeuse généralisée avec lé- 
sion cardiaque. 
* 


* 


position dimanche, Windham, requis pour la béatification, 
men anis din on rm on lhéroïcité des vertus pouvant 


| Les cors et-les verrues dispa-| démontrée: ce fut le cas poùr le 
|raissent sans laisser de cicatri-| curé d'Ars et pour le bienheu- 

ces si oh les traite au  Hol-|reux Cottolengo. Ea cause fût- 
tloway's Corn Cure. jelle plus ancienne, trois mira- 
. 


quart d'heure. 
Au bout de ce temps, le voy- 
ant plus calme et jugeant qu'il 
était définitivement passé à tré- 
as, l'exécuteur dg:bonne, vo- 
onté avait détaché, le corps 
Serait-ce le fef ‘la corde, le‘{d’EI Démonio de a’ potence 
feu ou l’eau?" - * °: [pour le porter chez Mario Mont- 
Répugnant à faire souffrir un |falcone, qui allait pouvoir s’en 
homme, quelque grand crime |$ervir pour ses expériences, par 
qu'il eût sur la conscience, le Permission expresse du vieux 
duc Spinèlli avait consulté'à ce{ duc Spinelli. 
propos son savant alchimiste,| C'était donc le corps d'El Dé- 
et, sur son conseil, s'était arrêté] monio-qui se trouvait sur la 
au supplice de la corde, éommeltäble du läboratoire. 
étant le plus expéditif-et le} : Il était grand, robuste, et les 
moins.pénible pour le principal! traits du visage, quoique déna- 
intéressé. | turés par la crispation muscu- 
De, nouvelles et nombreuses|laire due à la strangülation, 
: difficultés âvaient surgi lors-|n’en gardaient pas moins un 
qu'il s'était agi. de trouver .un{caractère d’indomptable éner- 
citoyen capable-de remplir-les | gie. 
fonctions pénibles d'exécuteur | Ea farouchè expression de 
des häutes oeuvres, et, voulant |ses eux, distendus par la souf- 
bien Se prêter-à ce genre din-| france dernière, rappelait le re- 
dustries ; = gard un peu fou de Mario Mont- 
Plusieurs jours s'étaient pas-{falcone lorsqu'il était fatigué 
sés sans amener un résultat fa-|par plusieurs nuits de: veille. 
vorable:- Le duc Spinelli avait} Et, de fait, il existait une-très. 
eu beau faire annoncer la cho- {grande ressemblance entre:ces 
se à son de trompes et promet-} deux hommes, dont l’un était 
tre une ré ormpense; le métier {livide et l’autre plein-de vie. . 
e bourreau répügnait sans] El Démonio, barbu, aurait 
‘dbute aux paisibles habitants|tres bien pu- rendre la robe du 
de Spolète, car nul ne venait. ‘| franciscain; Mario de Montfal- 
La veille enfin, un honnête|cone, rasé, aurait fait” croire 
citoyen, auquel El Démonio!que le bandit était encore de ce 
avall autrefois brûlé la maison, monde. 
s'était présenté, et l'exécution] Dans l'alambic plein d’eau 
avait eu lieu.le soir même, au! bouillante placé sur le brasier 
coucher. du soleil. lardent du fourneau, flottait un 
Seulement,’ grâce ‘au peu matras dé verre, duquél sor- 
d'habitude qu'ils en avaient{tait-un tube de cuivre arrondi 
tous deux, l’un d’être pendu èt\de toile maculées de sang qui 
l'autre de pendre, le condamné|entouraient le cou tuméfié du 
s'était tordu et avait paru hor-|cadavre. :.. RAT Ve 
riblement ‘souffrir pendant un * Ce tube s'adaptait exacte- 


plus, l’on n’était pas d’accord 
sur le genre de :mort auquel on 
devrait soumetire le condam- 
né. 


À 


ere , = Ne à 


PALLLISRSILLILS 


“rétractation de Jeanne.” Une! 


deux miracles seulement sont | 


être, en ce cas, plus aisément | 


heureux, toutes les .prescrip- 
tions canoniques étant rigou- 
reusement observées, que cette 
cause chère ‘à la France pâût 
avancer... 7 

— Mais alors, si jé demandais 
à Votre Grandeur quel a été 
votre principal appui dans ce 
labeur de vingt-cinq années? 

— Vous avez deviné ma pen- 
sée: ce sont les Papes eux-mé- 
mes: Léon XITI qui, à ma ques- 
tion: “A qui je devais confier 


les intérêts de Jeanne ?”, répôn-| 


dait: “Chargeéz-en le Pape”; 


Pie X, qui me déclarait :.Je dé-| 


sire plus que vous la béatifica- 


tion de Jeanne d’Arc”; Benoît|. 


XV qui, dès ma première visi- 

teen décembre 1914, me disait: 

“Qui sait? .Le bon Dieu me ré- 
. L 


ment à l’artère carotide droite 
du supplicié, que te -scalpet du 
savant avait ouverte, et le sang, 
trouvant un tuyau d’étoule- 
ment, veifait petit-àrpetit rem- 
plir le globe de verre. 
Devant un petit bureau char- 
é de livres et de manuserits, 
ario Montfalcone travaillait. 
Il n'avait pas à s'otcuper de la 
transfusion du sang et de la 
distillation de lalaimbic, car 
ces deux opérations marchaient 
également bien; mais le savant 
ne connaissait guére le repos, 


et des armées de chiffres sé li-|. 


vraient bataille en $on cerveau, 
tandis que sà main fiévreuse 
traçait, sur une. bande de par- 
chemin, des caractères mysté- 
rieux. à es 
Soudain, et c’est à ce mo- 
ment-surtout que les paisibles 
habitants de Spoléte auraient 
pu voir une‘grande ombre pas- 
ser et repasser derrière loeil 


rouge. de Ja tour dé Satan, 
soudain il se leva et $e ‘mit ‘à 
parcourir la pièce-äveé vi- 


une 
vé agitation. 


— ‘“Euréka! s'écria-t-ill Cé 
qu'Archimède a découvert, un 
enfant l’eût fait sans ‘tant -de 
bruit, Mais moi! moi, j'ai 


trouvé le grand secret pour le- 
quel tant d'autres ont pâli et 
sont morts. 

“Il est là! ajouta-t-il en. se 
frappant le ffont avec'victen- 
ce, Je puis l'en faire sortir à 
l'heure que je voudrai. Mais 
quel'est le métal assez résistant 
pour. pouvoir conserver. cette 
foudre liugéfiée que je vébx at- 


tacher?... car c'est bien la Fou- 


dre: que de cinq centupler la 
force des imatiéres employées 


= Norwood, Man. 


Maison fondée 
en .1914 


Manufacturier de mo- 
numents funéraires 
en ‘marbre, granit et 
âutre pierre, ex-voto, 
pierre d'autel, redres- 
sage, lettrage et net- 


Maison fon- 
1914, Seule 
de langue 

dans tout 


posés. 
dée en 
maison 
française 
l'Ouest 


7 


par la calcination, la fusion, la 
distillation. Une cornue de 
bronze, oui, je ferai fondre une 
cornüue de bronze tout exprès, 
et si élle n'éclate pas par l'ef- 
froyable force qui y ‘sera. con- 
centrée, alors oh! alors c'est 
la gloire! Le grand oeuvre au- 
ra trouvé un père!” 
I s'interrompit, 
agité par un léger frisson. En 
ce moment il tournait Je dos 
au fourneau., : Se 
s'était tu pour mieux écou- 
ter.:.: : 
IT aväit-cru percevoir com- 
me”üune plainte lointaine et in- 
articulée, ; 


Lentement, très lentement. il 


se retourna, et lorsque son oeil : 


eut pu pércer les ténèbres de 
la pièce, il devint plus pâle que 
le mort; ses deux bras-s'éten 
dirent comme pour repotsser 
unc cffrayante vision, et ses 


jainbes-fléchirent-sous-ui,-tént-— 


sa terreur fut violente. " 
Le. gémissement qu'il -lu 
avait semblé entendre n'était 


pas uné illusion dé sün cerveau 
surexcité. / 


Sous la timide charté du lam- 


padiüre à trois feux; les deux 
>runélles sanglantes ét immo- 
Piles du, cadavre. brillaient, 
éclairées par les luehrs.rouges 
du fourneau: 

Saä. mâchoire: tordue se : -dé- 
couvrait.en-un riré de dainné, 
et tout le corps, ggité par une 
stupéfiante contraction muscu- 
laire, faisait. s'abaisser et se 
soulever  alterativement la 


poitrine, dont Ids muscles et les” 


côtes sdillaien 
sinueux. 
s À 


“en monticules 


ivre) U à 


 Wirinipeg. Man. 8 juillet 1919 


N. Pirotton S-E. Contant 


‘Tél. Rés. Main 3605 
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[eles suffisent, s'il s'agit.du fon-|serve peht-être de canoniser. 
dateur on dela fondatfrite d'un|votre Hienheureuse “Jeanne  "° : 
rdre religieux: ainsi en ,ad-|d'Arc! DR Me ARS ME 
vint-H-pout .la . bienheureuse | Depuis ce tgmps, la cause n'a 4 
Louise de Marillac, fondatrice | pas manqué. d'épreuves. Mais = 
‘dés Filles de la Charité. On en{le: pape Benoît XV a foujours« 
réclamait quatre. pour Jeanne | voulu pour.elle la pleine lumiè- 
d'Arc, en qui aucune de ces re et lu pleine justice : ta pleine +. 
deux conditions: ne se vérifiait. | lumière ne pouvait qu'aboutir 
-Je n'en  proposai. : toutefois! à Ja pleine justice: , 
que deux d'abord, parce'qu'il y B. Sienne. k 
avait eu un procès fait par ; 
l'autorité apostolique dans le-, a 
quel hu. cn _.. _. von- R R buse 
temporains de Jeanne. uoi AI D _1L:: - 
Mgr Ac N alors promoieur de Noé Rodrigue = 
Foi, objecta que le - procès 
ordonné er Calixte Hi avait { À Le emo: des 
$ Yes ,.veaù, porc, lard ‘salé, 
eu pour objet, non la béatifica- *"!" jégimen. coûts 
tion, mais la réhabilitation de re 
Jeanne, ce qui.était bien diffé-|} COIN CHEMIN SAINTE-MARIE 
rent Se ‘ ET CINQUIEME AVENUE 
Je fis alors une autre propo- Talppnone_ROR 14 à 
sition, Puisque la Sacrée Con-|| BAINT-VITAL AA 
grégation des Rites ne  récla- 
mait que trois miracles, pour unions 
les fondateurs. des Ordres reli-{ EE 
ere lite que Jeanne de- | °%99%%920080v09ç0es 
vait bénéficier du même privi-|+ RE se 
lègé, car elle avait fait plus quel+ Academie Ste-Marie + . 
fonder un Ordre religieux : d’a- | * ... * 
voir sauvé la France — et dé-|, $ 
finitivement — équivalait bien |$ Crecsntwesd, Winnipeg, Man. à 
à la fondation durable d'une + + 
famille religieuse. . Mgr Verde +. _ Sous le direction des Soeurs du + 
me répondit que, pour sa part, |? re a a ge fe eh Lu * 
il était prêt à se contenter de} {es travaux de Des Conte & 2%. 
trois miracles bien établis, + professorat uns spécialité. Mu: + 
pourvu-que-le-Pape:y-eonsentit.#sique, dessin et ensel: + 
Je présentai au Pape ma re-|? fnés avec soin et pres er + 
f ñ . s d'é- + 
uête et mon argument: Léon! + locution et de diotion sous ls dt. + 
2 [D accenis l’argument et ac-!4+. reotion d'experts. D à 
cueillit la requête. : +. ph ä lei ni ? 
— Trait intéressant à. rap. ? spl Han LA 
procher, Monseigneur, du dé-}}4 Soeur Supérieure : 
cret de dimanche dernier, quil . tu ? ; 
Msiste si remarquablement sur ‘*#+++4444+444++60 e 
le caractère surnaturel de la | - - ne , 
mission: de Jeanne. Un Fran-| han 
çais y remarque volontiers, en « 
même temps, une bienveillan- rs 
ce évidente pour notre pays. à 
— Il n’est personne, mon cher | % br ré herbe 
ami, qui n'ait vu d'une façon DA idee me marens Done 
très claire deux choses: 10 que + Ephree-r date han : 
la cause de Jeanne était très ous nous charges de faire ia 
sympathique à la France; 20 vous aiderons de nos conselle et nous 
que, sans doute, cette, considé- y png Mn au gd 
ration ne pouvait suppléer à 
rien, ni faire fléchir aucune rè- À BUR : 
le, mais que les Papes spécia- AUTRETOIS., 
ement ont toujours été très Pia à 2 


‘tiens emprisonnés par eux 
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+ 


au mornent | où, le dtatiehé | 
= ques, la procession de la 


, un 
ad. "Un: end et 
ièvement blessé 


lança uni 
naire fut 


la. jambe et dut être pr 


On suppose. que cet attentat est : 
lefait de malfaiteurs qui vou- 
aient profiter de. la corifusion 
Pour s'emparer des objets pré- 


cieux ‘que portail la statue de! ;rait sensälionnelle si hous n'é-\]a salle du Trocadéro, il y a près | 
” Ja Vie rgé el qui ailei 
valeur d'environ 


ent une 
29 ALL fr::: 
hrais, dans un beau meuvement 
tout spontané. les assistants se | 
grouperint autotr de là statue, 
el lés inalfäiteurs : ne 
mettre leur projet à exécution. 
M — 


LES TURCS SOMMES DE RES- 


TITUER'LES ENFANTS: 
8 HRE TIENS, 


Les hauts-commissaires alliés 
viennent d'enjoindré aux Turés ! 
de restitue Fr les enfants chré- 


‘au 
cours des massacres d'Arménie. 


: Les autorités etlomanes ont dé- 


jàä répondu-en partie à cette re- 
quéte, cependant que les chré. 
tiens s'apprétent à recueillir les 
deux. mille. enfants abandon- 
nés à Malaia. ou la population 
arménienne fut eMfroyablérent 
décimée. 

Dix mille enfs ints de trouve nt 
déjà # Constantinople; la Com- 


4 
de 


CLIS 


Rétisseuses: dou bles F rix ! 
- Notre pin. 
Percolateuré-4 café. : Prhe 
Notre prix 
Casseroles à pouding. Pri 
Notre prix (A 
Bols pour délayer 
Notre prix 
Poëles pour frire 
Notre prix 
Prix régulier: 60 sous 
Casseroles à rebord. 
Chaque 
Nous avons toute la qui 
truction et un assortiment 
mers. 


. 


Cartouches Remington U 
M. € 20 Ga Le nulle 

Très fort harnais double. 
Rég. $65. Spécial 

Attelles d'acier. Skinner 
Superior. ba paire 


* Fort licou pour cheval Lift”. $s 00 ÿ tai 9 livres pour .. 
Chaque DE. 19 . Chaque . FE Boulons à charrue. En niques de 3% x 
Colliers pour cheval. Toutes F x Porte foin Meyers. $7 50 1!2-à 2 pouces. Le nr re 84 
les grandeurs. Ch aque $ 50. Chaque ] È de 50 x C 
Licou poûr cheval: AŸee Chaines à longe. 37 pieds, 98 Ecrous, Mélés, Paquets FREE 
L = attache, Chaque AE 25 Chaque C £ de 50 is f IC 
ch Chaines à vaches. crous. Mêlés et aséortis 
a ertihile rl ia $1.55 Chaque 290 2'LINrENEDOUR nantes 20 25c 
Chaines pour Heou, “ Chaines:à vaches, Mailles! 35 Grand assortiment de clous 2 50 
Chaque 20c . ouvertes . à Ce mélés. À vendre le 100 liv ee? 
Elégantes brosses ppur cheval ‘ ; Supports pour portes à coulisses, ‘‘Flexi- Pentures T: et Strap de 4 
N Chaque 20c ble square tubular trolley" 49 pouces. L paire :. + FRA 6c 
Peignes Currie ‘ D) = La paire C Fortes pentures de 5 et 6 pou: 15 
Chaque 20c. Supports. ‘Flat track”. 49 ces. La paire . C 
Chaine à talon. 7 maWles._ Boulon à vis La paire : ] L € Pentures Strap et T. de 8 et 10 pouces. 
12 pouce par ZT pouces: D JA ‘Supports. “Round tubular” 49 Trèspesantes. 
Chaque <)C Solide, La paire C Larpaire 42c 
Toutes sortes de fermoirs pour harnais 7" Poulies !'plow" pour câbles, corde. où..fil , … Pentures Strap.et T. de 12 pou- pr 
La dèuzaine 5() , 19 de fer. 49c : ces. Trés pesantes. La paire 55c 
de ; 2) € ( C Chaque ; 5 Marteaux pour charpentiers. , 
Peintures, Toutes. les couleur xcepté Poulies ‘‘knot passingi.e Montre de Fe: Acier 49c 
le blaëñc. Bidons de !gal! h 6 C) Fed Largeur: 3 pouces oue fo de 5 
ou $-tallons. Le gallo _ e 295 ch d'äthètre Ÿ 49c phare Fan pare 90c. : 
i à 18 FREE | 
Peinture à gra 205 $ 1 . 35 R de de maréchal. A dents Crochets McCormick. 


Peinture à grangæ 
Au, 5 gattons 

Teinture à bardeaux 
Au gallon 


Toutes les gran 
deurs. Le jeu 


407 RUE 


régulier 


Prix régulier 
Prix ré 


Assiettes moules à gelée et assiettes à tartes. 
Notre prix | 


$20.00 
$42.00 
$1.85 


51.20 


Grand assortiment de chaines pour. auto. : 


-$165 à $2.25 


TLES -CAFHOLIQUES DE $E-\ mission de secours américaine |le sol, mais ie conéqurs du pi. | 
LI PROTEGENT LEUR 


‘demande que les Turés pour- 
| volent à l'entretien des petits 

et 5 pendant à mois, | 
re t tous les meub 


tres biens volés, et évacuent! 


a Vierge pas passait sous lg porte de | | enfin les habitations arménien- mécanique sans fils st hd 
inconnu! nés. 


ga 


LES AKIONS sAùS PILOTES 


nous vient des. Etats,U nis. | 
su tement de : Fort Worth} 
(Texas), ube houvelle. qui se 


tions häbitués à voir la science | 
résoudre, Fe ü à pe ne tes proble- | 
mes les plus ardt 

M:Baker aurait affirmé, au! 
cours d'une conférence, que | 


purent| l'on aurait réussi à diriger ‘des machine de commande & l ap-| 


avions par les ondes hértzien- 
‘nes, sans pilote, par consé-! 
quent.. On conçoit l'importan- 
ve militaire d'une :telle décou- 
| verte: 
:normes. torpilles - aériennes, 
chargés : de plusieurs tonnes 
d'explosifs, pouraient semer la 
destruction, a plusieurs centai- 


nes de kilomètres sans que l'ad-| 
le: 


versaire ait- à -suppoftér 
moindre risque. * 
Ceci nous fait penser äu pro- 
bléme de la direction des-tor- 
pilles, qui n'est pas encore ré- 
solu malgré les nombreuses re- 
cherches auxquelles. il a donné 
lieu. : 
Nous pouvons ajouter qu'un 
inventeur français, étudiant Île: 


méme sujet, serait parvenu, lui! 
aussi, à diriger un avion depuis 


\ 


: Que ues occasions dans 


. L'ALUMINUM 


53.50 


8180: 
$1.65 
: 48c 
65c 
$1.45 
J0C 
47c 


ncaillèrie requise. por la cons- 
complet d'accessoires pour, fer: 


régulier Ts 
x réguit $1.00 
$1.50 


gulier 52,50 
s 


Tout cela à prix très réduits. 


1 


et au-! 


des avions, porteurs d'é-° 
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llote serait toujours nécessaire 
| pour lé: départ et pour l'atter- leil. 


Le y grès doi s\des Drag 
#8 -ne Ll t c 
vous de oublier . t 1e. les les vi 7e 


ne exclüsivement française 

Branty, l'inventeur génial du 
| tube radiseonducteur, est en 
effet le premier savant qui ait 
construit des appareils permel- | mè 
|tant Id commande à distance 
À d'effets mécaniques. Au’ cours! 
d'une: conférence, donnée dans | 


qu ‘elles ont ce 
mètre à portée 


de vingt. ans, l'illustre savant 
allumait. des lampes, faisait | 
artir un coup de istolet d'un 
ut ide la salle à l’autre, sans 
laucun lien matériel, entre, la 
pareil ‘récepteur.— Seules; : les | positions. 
ondes hertzignnes intérvenaient 
dans cette manifestation de la! 
volonté. 


‘BETES 


! sordre; 
L'araignéé serait, paraît-il, 
le plus infaillible des barome-! 
tres. Lorsqu'il doit faire de la 
lpluie ou du vent, l'araignée 
raccourcit beaucoup les der- 
niers-fils dr are sa foile est 
suspendue, et la laisse. dans cet ; 
état tant que le'temps reste va- 
-riable. | 

Allonge belte ses fils? Il y a 
‘du beau temps en: pe pete 
“Reëte-t-elle inerte? C'est sig 
de pluie. Se met-elle aù travail 
pendant Favérse? C'est que l'a-! 


pide, l’activité; 
bizarre, 


re, la clarté; à 


|confuse, 


tention. 


THE WINNIPEC BARGAIN STORE 


Offre encore de remarquables bonnes occasions 
Exäminez attentivement cette liste et 
| venez nous voir | | $ 


« 


avant le coucher du 


la bizarrerie; 
écriture grossière, la grôssière- 
té; à une écriture simple, 
A RES à une écriture clai- ï 
écriture 
la confusion, etc, etc. 
Comme on le voit,.la grapholo- 
gie est une science sans. 


“LA GRAPHOLOGIE 


verse sera de courte ‘durée et 
sera suivie d'un ma n£ 


ces changements le soir, un peu 
æ soleil, 


» jours Imlais? 


1%: 
« 


Les experts: en écriture: : qui 
ont été entendus au procès 
| Charles : Humbert, ‘Lenoir 
| Cie, ont eu un tel succès. 
fou rire que le président se vit 
obligé d'interrompre leurs dé- 


et 
de 


Et ceci nous rap elle certain 
manuel de graphologie.où sont 


|ainsi classées les écritures 
+ [leurs significations: à une écri: 
:* lturé lâthée correspond le dé- 
à une écriture lente, un 
esprit lent; à une” écriture .net- 
te, la netteté; à une écriture ra- paix se propose de donner à! 


et 


à une écriture 


à 


une : 


L ES COMMANDES PAR LA POSTE sont remplies le jour. même que nous recevons votre pt ‘Des 


centaines de fermiers font affaires avec nous par la poste. Prenez votre ns de ces économies. 


Sauvés des QUAKER € OAT Mills, Saskatoon 
‘200,000 Poches à 
Fa arine en Cotton Blanc 


Bonnes pour toutes sortes d’usages, pour * 
-Se vendent de 5 


‘le grain, le fourrage, etc. 
à 1214 sous. 


Nous avons aussi un grand assortiment 
de sacs en jute. Toutes les grandeurs pour . 
la farine, le fourrage et le grain. Se ven- 


dent de 11 à 16 sous. 


_ Tous ces sacs en coton et en jute sont 
neufs, n’ont jamais servi. Nous les __— : 


tissons. } 
En vente tant.qu il y en aura. 


DIFFERENTES OCCASIONS 


Fouches. n fourchon 


Bèches, pelles, foù 
de manche. Granà 


* + 25 Chaave 
» a) Rape à sabot 
Chaque 


Couteau à corne 
; Chaque 
: Pince p 
! 4 pouces. Chaque 


MAIN Fe 


»s 


pds. Encerclement. Chaque. 


Chaque Fee 
Pompes Meyers Siftori. ‘ 


ouper fil de fer 


COMMANDEZ RAR 


s.5et 5/2 JL 15 Bidons à l'huile. 1 pinte. 
Long cou. Chaque _:,. 
rches, râteaux.. Pas Boulons assortis.. 
e quantité. chines. La paquet 
or nee 25c: F UTAE à ADÉSREMER TN ere À 


Reversible Spout Boulons., Non assortis. Mèlés. 


La douzaine 


75c 


Les à poteaux. Plate 
65c Chante 
Tarières.à poteaux, Dem) 
ronde. Chaque. 


80c 


ces. Type Monkey 
Petite clé. Type Knife Han- 


huberà-bon inarché un grand assortiment Pinces coupant. de cote 65c die. 10 pouces. Chaque 
d'accessoires dertous genres pour auto F" Chaqué x j5: à mt Petite clé: Type Knife Ho 
Eaivendre-à-prix-réduits -uñ grand assor uileurs asse de verre: 2}, onces : die, 12 pouces. Chaque 
“Himent de chambres À air. Grandeurs Conduite de +3 pouce 1 00 
œ'x d 82.50 (es ST 53.75 Chaque . ° 4 Clés anglaises. Tout acier 
|. 184 û n . 2.90 ‘ 36 x-4 8385 Huileurs pour .moteurs. Tasse de. verre. 10 poucés. Chaque 
lon :n à 83.15 36 x 41, #140 d'onces. Conduite. 34 1 25 Clés anglaises. Tout acier. 
13 x 4 $3.50 47: x 412. $4.80 de pouce ;. » . l 12 pouces. . Chaque 
: be k se 5 : À ; Le ! 
Grand assortiment. de chaussures, de- c'äoutchoucs, de bottines de travail, etc. 


Petités ciés anglaises. 8 pou- 


Pour’ voitures et ma- 


"pL. 00. 


55C 
$1.00 


$#1.00 
$1.25 
$1.25 


$1.65 


nn ‘qu al + des objets: vtt ci dessus, nous les vendrons aux. prix: indiqués. : 


Face au Magasin Bleu 


LA MALLE 


une 


pré- 


S1.257 
50c 


à rit 
e Bright, 


né 55 _— 
+ COMPE NSATION A 
L IT: ILIE 


La confêre "ne de 


UNE 


Pas, 2— 
l'Italie: certaines possessions 
coloniales, en Afrique . proba- 
bléement, ei Fe tour de son ac- 


teptation de la décision de ‘ta 
cote rence au sujet de l'Adria- 
nn à 4-2 —— 
LA DEMOBILISATION EN 
FRANCE 

Püris, 4 La démobilisa- 
tion a recommencé en France. 
Les classes de 1907, 1908 et 
1909 seront démobholisées le 8 
août. Ces classes comprennent 
les hommes de.30, 31 et. anus, 


LES PERTES DE LA FRANCE 

Paris, ML ouis M: rin, 
‘dans un rapport qui a été pré- 
senté à la Chambre des dép 


2: 


subies par la-France, en hom- 
mes tués ou blessés, sur terre 
et sur mer, à venir : jusqu'au 
jour ‘de Farmistice, s'élèvent à 
1.366,000. j . 
L'armée frariçaise a perdu 
1,089,700 hommes, qui ont été 
tués et 265,800 qui n'ont pas re- 
Rone, LE «l'appel, ée qui repré- 
sente 16.2 pour Cent des forces 
HT a ont été mobilisées | 
du 8,410,000 hommes. La ma- 
rine a. perdu 10,785 hommes, 
dont 5,521 ont été tués et 5,214 
manquent à l'appel. 
RE 
DES ELECTIONS EN ONTA- 
RIO A L'AU RON 


“Ottawa, 1. La visite 
William Hearst, premier minis 
tre de la province d'Ontario, et 
du ministre Ferguson 
te encore la rumeur. que 
élections provinciales dans On- 
tario auront Heu l'autonme pro- 
ichain: Ee premier ministre, en 
partant, à déclaré que sa visite 
à Ottawa n'avait rien 
avec lés élections, mais on dit 


encore qu'elles auront lieu à: 


l'automne: probablement. au 
commencement de septembre. 
Les politiciens de la capitale 
laissent éntendre que 
tiohs auront lieu maintenant 
que le parti libéral de cette 
province s'est choisi un chef 
dans-H-personne--deM:- "HE 
Dewart. Le gouvernement choi- 
sirait pour faire Îles 
le jour du vote sur la prohibi- 
lion et tenterait ainsi de s'assu- 
rer le vote féminin. Le minis- 
tèérée compte aussi sur le vote 
des Jibéraëx-unionistes qui ont 
été rayés des listes de Tears an- 
ciens amis. k 

Les élections dans la provin- 
ce d'Ontario n'ont pas eu lieu 


I Améliore le Sang 
l1 Règle les Intestins 
ii - AP sur-les Reins * 


2501- 17 Washington Blvd. 


} duits de ferme. 


- 13-85, AVENUE PRO 
il Flip Main 


4 + | 


accrédi- | 
k 
les 


à faire | 


les élec-| 


‘dépuis plusieurs années. 

dernier, à cause de: la guerre, 
. on a cru devoir prôlonger le |: 
terme u parlement par une loi 
spéciale. passée à cet effet. Cet 
te année cependant, cette 
n'a pas été passée, et c'est pour- 
_ quoi les.élections, auront lieu à 
une date: relativement rADRTO 
chée. je 


| 
| 


tés, a dit que les pertes totales |. 


| 


} 


de sir | 
rirmmude 


élections | 


- DU DR, PIERRE 


est un remède Zu mérite reconnu. Îl'esi enfièrement différent des” 
autres remèdes. Il peut avoir des imitations, mais il n’a pas de substitut. 


11 Active la Digestion 


1 Nouriit, Fortifie et Vivifie 


En somme, c'est un remède de famille dans'‘tout le sené du ‘mot, : 
et il devrait avoir sa place dans charme maison. 


N'est pas vendu par les droguistes mais est fourni direrterhent ai public par le 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 


Fe (Pélivré libre de tous droits au Canads) 


Liost- | Oeufs! Beurre! 


Nous payons be plus dant. prix pour. ces pro 
_Prompt remboursement de l’ argent. 


‘LA MAISON BLANCHE 


Are 


loi 


— 
0 200 — , 


DES AFFAIRES 


uen ages 214 n 
‘Paris, 2..— Les fenêtres et 
es balcons qui sont sur le pas- 
sage de la paradé qui aura lier 
aux Champs Elysées,’ le 4 juil- 
let, sont pores de 2,000 à 25,000 
francs. Les troupes,seront päs- 


-D'C ok 


&ées en revue à l'Arc de Triome |” 
de dos. 50 | he, où les-soldats français sa- 


ueront le monument: commé- 

moratif élev en l'honneur. de 

leurs camarades: morts au 

champ d'honneur. Le président 

Poincaré, les maréchaux Foch, 

Jof re. et Pétain seront prsents: 
L . . 


L'a 
PEINTURE A 
GRANGES ET 
ET ELEVATEURS DE 


DONNE LE MAXIMUM DE 
DUREE AUX GRANGE S» 


M. 4086 


‘ALBERT DUBUC 


AVOCAT ET NOTAIRE 


Tél:: Bureau: M. 154155—Rés., 


& ‘Commissaire pour Québex 
BUREAU: 412414 ED. McINTYRE 
: . WINNIPEG, MAN. 


RES,, 15 DESCHAMBAULT. S-BONIFACE 


Tél Main 4190 Ouvert le soir sur 


4 engagement 
DR E. ÿ. J ARJOUR 
C HIRARGIEN DENTIS" re 


702 Ed, Great West Permanent Loag 
356 RUE MAIN, WINNIPEG 


et D 


dé Ta Banque le Montréal, } 


J ie Gauthier 


‘Manuüfacturier de ; 
MONUMENTS FUNERAIRES - 
En marbre et.en granit ] 
Travaux de cimetière, 
470!; QUE DESMEURONS 
SAINT-BONIFACE MANITOBA 
Tél. Main 3147 


lettrage, etc, 


F 


_ - 
FOUT VIANAEE TE chotx: beurre- et pute 
frais allez chez 


TA, LACROIX 


32 AVENUE CATHEDRALE 
SAINT-BONIFACE 


(Ancienne boucherie St-Onge) 


ALP. ROBERT 


493 RUE LANGEVIN, ST-BONIFACE |. : : Téléph 
‘| Buragua : Main 135 


Remboureur de meubles et. .…. 
d'automobiles 
Réparations et travail sur commande 


Importateur d'ameutiléments: de 
. bureaux, et d'école 


14 ans d'expérience 


Entrepreneurs de pom 
pes funèbres et emi- 
baumeurs 


Service d'ambulance 
Limousine pour -bapté 
nes et mariages. 


Corbillard avec che. 
aux. Cortillard auto 


I Agit sur le Foie 
H Calméle Système nerveux 


CHICAGO, ILL. 


“è 


a 


T-BONIFACE, MAN. 


L'an 4 


L CO., LTD: -— ;p 
ous Appareils Electriques { 
ù Téléphones j 


É ÿ + 
\ (2 


5» AVENUE HENRY ouest 
WINNIPEG, MAN. 


D RE ne 


Faites faire vos réparages ches PS 
Astortiihent éomplet de montres de 
drans, de bijoux, d'atgentetié 


SPECIALITES-VERRES à 
Et4bli À Winnipeg depuis 1906 


A, G. CARTER : 


206 Ave Notre:Dame—Près de Portage 
Bijoutier Horioger = Opticien. 


et eee 


4 EXCAVATIONS | 


M: SWEENEY- 


Tél. Main 60 : 20 Eugénie 
NORWOOD,, SAINT-BONIFACE : 


Ouvrages di toûs teures En ciment ct en m4 
onriérié. Raccorderments d'égotits et «le com: 
tés d'eau 
spécialité 


Fondations pour bâtisses.. (Une. 
Trottoirs granalitiques. | 
Ou € garanti. 

Prix et devis sur demande. 


Ld 


— 6 à 


. C. c. BUFFET 


Immeubles, Prêts, Assuranc ” 


|Gérance d'immeubles et recouvrement 


de loyers ., 
201 EDIFICE SOMERSET, WINNIPEQ 
THoprens Main 623 


JA. Macphee M. Course 
Tél. Main sr ST 


COUNSELL & MACPHEE . 


v Ds ASSURANCES 


de tour genres ; 
EDIFICE McGREEVY 
258 Ave Portage Winnipeg, Man, 


La 


DOCTEUR F. LACHANOB 
Des Hoplitaux de Paris 
ANCIEN CHEF DES :;NTERNES & 
L' HOTEL- DIEU, MONTREAL 


Chirurgie et Gynécoloesie 
Chambre 438, Somérmet er: 
Avenue Portage.  : Phône 
Cols Aulnenu et trait, UT 
Phone Main 2613, 


Dr N. A: LAURENDEAU 


DES HOPITAUX DE NEW-YORK 


la femme 


HEURES DR.CONSULTATIONS L 
1 à 3 heures p.m 8 heures pm. 
‘Visite à l'hôpital St-Boniface vs les matins 


Bureau et résidence: 83 rue LE js 
Tél, Main 1392. Saint-Bonifacé 


DB. M. F. BENNETT : 


DENTISTE # 
(Récemment. à. l'édifice Syndicate) 


SUITE 2, ÉDIFICE LANDEN« 
131 RUE MARION, NORWOGD 
- CR DOCTEUR PARLE RANCE 

Tél, Main 9328, ‘ 
Heures de bureau: 


2 h. à 6 b. pm.—7.30 hh 8.80 h. Je'sdit 


[+ ; DR AH. RONDEAU 


CHIRURGIE ET MALADIES+-5 


DES FEMMES 


Chambre 330, Edifice 


F Heures de bureau: .5 3 u “à 


DR. JONCAS 


 DENTISTÉ 


De.l'Ouiversité Northwestern ds Chi: 
cago, sollicité la clientèle cans: 
,- Alennse- française. 
«12 BDIFICE SOMERSET, 0 
1 Tél. Main 2785. 


.rA 


Drs | Maloney & Kennedy. 
DENTISTES 


Phone Mais 2008. As 
204-208 Avenue se Hiock Winnipes 


: . 
ROUS FARLONS FRANCAIS 


J.-T. BEAUBIEN 
Avoc at ot Notaire 


808 Edifice McArthur, Winnipeg, Mon. 
Téléphone Main 404 


Argent À prêter sur formes à . } 
. taux réduits . ‘ nes 


A5 M DUBUC . nosron: 
(osnsu) Belge) ren Teen 


DUBUC, TOWERS & ROY 


AVOCATS ET NOTAIRES ” 
Tel M, 623 


: Casier Postal br 33 bre .>7 


Ho. 4, Bernier : 
Noël Bernier gr 


BERNIER, BLACKWOOD 
-& BERNIER 


AVOCATS-—-NOTAIRES . 


” placement de espitaux pee . 
Bureau: 401 Edifice 


Tél. Main 2078. 
. ea EL 
LA, Delorme, Avocat et Notaire 
LA. DELORME.  : 
Avocat-Notaire. UM 


,ED0ION CURRE, Lab à 


(En face du Bureau de Fonte 


ALEXANDRE GELINAS 


eme Ve | ps. 
#vert — Noteire 
ÎLE PAS, 2? ‘1  MANITOSA 
N fs | 


Spécialité: Chirurgie et maladige de 


8 
” 


+= 


à Viva FAX 


Pésidence: Gerry in 


sé 


… 


probe RkEnrerert- Port: 


sauvages où des -parias, 


arrivés d'outrée-mer.ct du Mas- 7 depuis la 
sachusetts dans Ke but dé s'en- [reddition dere fort, en 1710, Lé 
richir. Hs n'ont cessé non'seu- [terme d'officede Nicholson fut 
lement de persécuters-d'empri du 1 octobre (N. S.) 1712 ER 
.SONMEr € de maltraitecr nos pe J1 Janvier (N. "5 ) 171: } Ji est 
Meet leurs missionnairesz par vrai qu ne fit qu'un‘bien court 
ce-qu'ils ne pouvaient fairé.des séjour à Annapolis-Roval, et 
protestants des premiers, ais (CCI durant l'été de’ 1714. ais 
es les ont constamment repré [ot aftidés lé-renst ignaiennt 4 
déntés À'Whitéhall et à là cour Bostôn où.1l: résidait. Anime 
de st Lames coinmi des insot de , sentiments que montre ‘a 
mis, dé: insolents et des frai lettre, il-aurait  été'étonnant 
‘tres, Ils peigmirent les Acu que Nicholson futteudre envers 
diens conrme les ennemis jure ;Lles' Acadiens. « t. leur * Mission- 
dù roi d'Angleterre. Ces men-|Naures D : 
songes n'entichiseaient pas les ‘On serait tenté de croire que 
cälomni teurs et les diff arma cet ‘ prit d'intoléranct e fut 
teurs dont les: principaux fu- apaist ivec les années.‘ Qu'on 
rente otorrets DTA R RENTE ete par H-picee- strivante 
et Francis Ni holson, li api ré de do. Neinecastle papers 
taine Lawrence notroti. ll (volume. 1687 A C'est une 1in8- 
: colonel Fdward Cornwatlis «t{truüction. de la Société pour la 
le Lieuterrmtæolon(t Charles! Société: pour la propagation de 
, Lawrence, de néfasté ménroire, | l'Evangik à l'étranger, en 1754, 
mais énlevaient à nos peres!adréssée-àses missionnaires 
et à leurs missionnaires : Féûr protext: ints en Amérique, 
bonne réputation et Les discré- VoieN, ‘ ‘ls æuront à se dé:f 
ditaient aux veux des lors du|“fendre tvontre les at: ques qui 
cômméree el des éolonies" et|"ont pour ont d'abolir:#nütre 
aussi "à la Cour Mais Je pire PR rolion, d'éthanger le 
ennemi des Neadiens futincon-[ "bonheur dot jouissent 108 
testablément. Willianw Shirley {concitoyens dNmérique sous 
-gouvégn L ur de la baie du Mas-[Ÿle règne du meNleur'des rois 
sachusets" comoxe on pourra le["pour- un re ginie ‘de tyrannie 
constater hu cours'des nrbiclest "certaine, de sHpe1 stitions mi- 
à suivre sous un autre titre |“sérables, et d'idok tri apale, 
Celuicqui'veul se donner la fs avec les persécutions nises $ 
peine de frire come étude —<eL'qui en sent-P accomptissénent; 
rieuse ét approfondie des: Iët “et ceux qui fe prendront-pas 
tres écrites et des longs ‘mme- ki. “les arm ÿ pour se défe nÉr 
moines Euts par ces-divers-per- “(allusion aux quakeérs de la 
k sonnuiges se CON Lune ra [AT ile+Pennsvivänt ) seront cauya- 
ment que: les Kers de” Shake- “bles du.crime de meurtre, 
— sperre-donmt-erenmede-donmmer “parce qu'ils aurout Livre leurs 
la traduction s'appliquent, nu la “bonnètes, innocents 61 paisi 
lettre: aux infamies débitées sur “bles compatriotes, avec tout le 
le compte des Acadiens et, de PAYS. à la fur uk, di notre en- 
leurs ausstonnaires ‘nemi avéré : 
; Come nÇons d'abord ph ai ERARLTE pour le clou de 
ne. r wma démonstration de. l'esprit 
‘démontrer par quelques pie di rs Heure 
l'esprit de: bigoterie, d’int 14 anto € ranci re igleuse: . une 
tire ef-dé loualinne Qui ré: en Fr. pt < est l'ex- 
gnait.à celte epoque. nn « vtt tif cha. “+ eo - 
Le pienner de cek dyc uments Ile Le 4 IFAX, d ee. » sou 
est due Téttre de Francis ; Ni- Ne” net er ami à Lon- 
eholson le meémi f qui le bia: dres datés du 3 jnidet-1754. Je 
L hab * conseille: à mes lecteurs de sé 
bien tenir. ;, Voici ce que dil.ee 
mi a hand d'HE ilifax: 
di Il Ï ll £ nt Mi | | d rt": ai manque d'oublier que 
‘la tribu: d'Indiehs, qui avait 
“fait la paix avec nous, l'a en- 
USEZ DU ‘“coré rompue et a bälafré quel- 
‘ques personnes,” Nous devons 
| LINIMENT “tout ceci à, la perfidie de ‘nos 
. “voisins les Frincçais dont les 
Tr k “prêtres disent aux-Indiens que 
MINARD “notre Sauveurest neen Fran- 
GET “gré a été crucifié en Angle-| 
CONTRE “térrie, et que les Anglais sont 
mt “fous leéréliques et: que: t'est 
L'INFLUENZA “faire bien devant Dieu que de 
\ . “les tuer.” 
ESPAGNOLE | 1C “elte dernieré pièce # passe 
L {dé comrhéhtaires. Son auteur 
.Lest evtdenmment tn pauvre cer- 
Les Rhümes tveau  détraqua qu'une maison 
Lei Froids de sante au) ait t:aû abrite r sous 
L son toit. 
. RevenGné- aux nombreuses 
Les” m maux, de’ dépêches adressées aù secrétai- 
ie re d'Etat et aux lords du com - 
4 CÔRGE mrerce. et des colônies QE a» Le s 
“Lautorités qui'commandaäient 
La Diphiter ie Annapolis ‘Royal, de 1710 à 
1749" .Ces' messieurs né icesse 
: rent de chlommier && de vili- 
etc pender:les Acadiens #t Cid: 
\# » / 4 à à À 
. , Fe 
CS ls 
S LE oc À era PER ns a lpeshenymenetentas ; 
! L 


Sgna botirse que vole ne “baga- 


Jig 


* bien apres la reddition du fort 


Fe 


» 


ah UT débitées sur te complé x 
el she leure- 


Shakespe are a rôison de dire 
s Othéllo:" "Ci qui volé 


. Melle, c'est quelque: chose fnaîs 
Joe n west rien Le: Île était à moi, | 
: Æst:a li. arété d'eschive 


de mille ER Mais: cebrri 
“qui dérébe ina boue. renom- 
ée me vole une chose qui né 


L'esprit: d'intolérancr SET de 
gatisme que Ya réferme, com 

- ON l'appelle, à fait sur 
en Angle terre, sous Henfi VI 
et ses succésseurs contre la re- 
on vi#holique, s'est naplan 
té en Acadie par les His. d'AJ- 


-dg Port-Povälk ‘au mois d'octo- 


bré 1710 ITS est néeru à mé: 
sure que Létémment ugluis, ve: 
nu de l'Angleterre et dela buie! 
\ du Massichusetts, a pris racine 
dns Repas, ne faut pirs 
otiblier qu'a cette. époque’: la! 


perséeution contre les catholi- 


ues était à son apogée dans le 
oyaäume-UQni Les. gouver- 
neurs britäinniques et trurs dé- 
légués, a lexceplion de Hop- 
son et de Caulfiefd, apporte. 
repten Acadie les miémes sen- 
timents de hair “ t di persecu- 
tion qui les animaient en An 
leterre. Les réprésentants de 


4 couronne britannique à An- 


Royal dugregime français 
ardaieht tes 
mieux" qui 


LALI 
\ecudiens ‘gucre 
s'ils cussent été des 
et ils 


ne se génaicnt. nullement, di 
leur faire sentir lourdément 
l'arrogin ee la morgue. qui 


caracterisatent. ces Dé VEUX 


LES MISSIONNAIRES ACADIENS 


pus PORN ai ES ET CS 


“Hnfais dstités œur.le comvte des. Acadieis et. Lud 
Ë leurs Missionnaires 


: LS.) :17}1 et commence: 
hit pas, el qui mare cad ; 
; iméht pagivre.. 


rl: 


son crivit pre à lettre, 
mois apres lascapitulation de 
Port-Royal, était alors. à 
Portsmouth (Anrierre), sur 
le point de faire voile. pour se 
rendre à Béston, re joinc ré l'ex- 
édition de Walkércontre Qüé- 
%, La lettre ken question 
adressée -a Dartinouth,  :secré- 
taire d'Etat,.est du 9 mars. (N 
Ccomrie 
suit: ‘ ee 
- spé re qÜe ie Dieu tout: 
“ptéissant favorisera- Fexpédi- 
“oi que, avec tant de sages- 
‘se ét. d'équité, Sa Très Sacrée 
“Müjesté (la re ine Anne)-a'dé- 
“cidé d'entreprendre et dont le 
“suc ces & ontribu ra a Ja gloire 
“de Dieu, à l'extirpation de la 
“fe ligion, catholique romaine, à 
LE e xpansion de. l'Eglise, d'An 
‘gleterre, ainsi. qu'au bien-être 
“es sujets loyaux cl soumis de 
“Sa Majesté darts. l'Amérique 
“septentrionale, et tous autres 
“qui ont-Fhonneur ete bon. 
“heur: d'être les honmmes: liges 
“de Sa Majesté « n réc olte ront 
“au$si du profit." 


D'après Nicholson 


quatr 


un : des 


buts de cette « xpédition. contre 
Québec étuil “Texliryation de 
la religion catholique romaine 
et l'expansion de a glise d'An- 
gleterre. 

Or,ilfaudrait croire que l'ex! 
Rover réussie. :contre Port 
oval l'année : précédente, 
avait T0s mémes buts. . 

On connaît la reculade de 
WalEer devant Québec et Île 
désastre survenu à:sa flotte. 
- A force. d'intrigues et. de 
mensonges, Nicholsou réussit à 
supplanter Vetch'au gouverne- 
ment d'Annapolis Royal, où ce- 
lui-ci cornmandait 


missio: Ts 
tant, d'ardeur aude est 
Îse dire, en lisant. ces 
Nettres remplies de. me 

et de fiel, qu'ils auraient ait 
une grosse maladie s'ils n'a- 
vaient pas mangé de l'Acadien 
et du prêtre: Par ces fnneies 
et ces calomnies ils o 


*.# s n 


et 

autorités à Whitehall, envers 
no péres.. C'est tellement le 
cas qu'on eh_.troûve la preuve 
dans les instructions qu'on: don- 
mail ensuite aux À gr do 
‘Ces -insitucfions étaient : inva- 
riablement rédigées, ñ la de- 
made du secrétaire d'Etat, par 
les lords. du. commerce et des 
colonies et-soumises ensuite au 
souveraig, qui.les 
æt.les signait. . 


Les instructions, donnés à 
Philipps le 30 jui (N. S.) 1719, 
renferment plusieurs des re: 
commandations ‘ faites : par 
Vetch, Nicholson et: Doucet, 
partic uliérement celles de- ce 
dernier depuis 1717, aux lords 
du commerce et des colonies et 
au Secrétaire d'Etat, à l'endroit l 
des Acadiens. 


Ces trés nombre ux, ct diger rs 
euiments sont déposés au Pu- 
blie Record et au. Brilish Mu- 
serum à Londres. et# Ottawa: 
Bien que iaintes parties soient 
errogées el. me nsongères . on 
s'en serf comme documents of- 
ficiels. Et c'est de la sorte qu'on 
écrit l'Histoire!!! 


Les pires diffamaieurs de nos 
péres et de leurs :-missionnäi- 
res, avant la fondation d'Hali-. 
fax_en 1719, furent incontesta- 
blement dé : Heutenant-gouver- 
nèur Lawrence :Armstrong, à 
Annapolis, et William Shirley, 
gouverneur de Massachusetts: 
Et quiconque a lui la volumi- 
neuse correspondance  d'Arm- 
strong et eélle de Shirley trou- 
ve, dans les instructions. don- 
nées à Cornwallis le * 10. mai 
(N: S.) 1719, la:teneur des re: 
commandations … faites : par 
Armstrong, et Shirley et aussi 


par Paul Mascarèéne à l'endroit | 


des Acadiens. Ces trois per- 
sonnages ‘voulaient faire” dés 
protestants de nos pères afin de 
& rendre bons'sujets. Les do- 
cuments ne ‘nranque nt pas sous 
ce rapport, et j'én citerai quel- 
ues-uns au cours dune séric 
d'articles sur les Acadiens du- 
rant la guerre de la succession 
d'Autriché en Amérique, 1744 
1748. ! 

Ici je fais mien, tant je le 
trouve juste et exact, ce. passa- 
ge d'un des appendicés : à'®1Th 
quatrième édition d'Un. Péleri- 
Ab au pays d'Evangéline, par 
l'abbé H-R. Casgrain. Il a 
ait à la position.a se trouvè- 


l’Acadie durant cette guerre en 
Amérique, ’ 

“Les Acadiens qui avaient 
été soumis à des tromperies 


“lorsque éclæta la guérre de la 
“succession d'Autriche. 
“raient pu. dire ‘aux ” 
“d'Annapolis ‘Royal: 
‘que, vous avez mis 
‘dans notre pays, 
ayez tPompés; Vous “Nous 
‘“tromperez, encore, C’est vous- 
“mémes qui, par vos continnels 
‘“manques de parole, nous avez 
“déliés de Ja nôtre,” 

D'aprés mon humble opinion 
et mes faibles lumières l'abbé 
casgrain avait. parfaitement 
son de parler ainsi. 
ais que firent nos péres?. À 
tion d'une vingtaine tant 
de Por 
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rBPoyal que des Mines -+ 
c'est le chiffre que donne Mus- 
carène ils restèrent tous fidè: 
rh s au serment qu'ils -avaient 
prêté à Annapdlis en 1729 cteñ 
1730; en: les aulres districts âe 


l'Acadie. C'est Mascarène Jui- 
même qui va Confirmer cette 
assertion. 
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lieutenant-colonel Thos Caul- 


field, san lieutenant-gouverneur 
Aünäpolis, dit : 

e vous recommande  sur- 

‘fairé taut'ce qui sera 


possible dans les intérêts dy 
sérviee-du-roi, mais particuliè- 
rement pouf 1e salut et la. con- 
servation de la garnison de Sa 
{Majesté à Annapolis Royal qui 
ést sous votre commandement. 
Je vous recommande. pareille- 
ment de surveiller les. actes et 
la conduite des Français dans 
votre gouvernement, spécialé- 
[ment ceux de la: banlieue ei 
ceux qui habitent lé haut de la 
civière Annapolis Royal, parce 
que étant les plus prés du fort, 

peuvent plus facilement se 
livrer à des méfaits contre 
|nous, car vous devez’ vous rap- 
'peler que je vous ai souvent 
fait vonnaitre-mes sentiments | 

à. ler égard, il n'y a; aucuné 
EL ontaice à mettre en eux sur- 
tout en leurs prêtres, et je ne 
voudrais pas même mettre ma 
aux ministre du roi 
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“et des persécutions de tout 
“genre auraient pu, s'ils eus-f 
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pour femmes: et enfants di ins | iñt du Pape Pie X non la suppression | rain: 
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aise tique dans le pansement 
des -plaies.. Ayez-le t id à 
borde portée. Tous les p 
#-42%5|ciens vendent tous les sn re 
res la! de Triner. Joseph Triner Com- 
pany, 1833-1343 avenue Ash- 
REA Chicago, ni. \. 
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d'acheter tout fécefmient, un[: De la Libre Parole (28 fév, 1919: 
fonds de banadro de la Les horreurs et les cruautés com- 
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ea FE un de” te che Fes art lens moines, les voyageurs, les PpAySADs; 


les métairies, les animaux des fermes, 


JEAN J.DAOUST 
CERANT 


© NAP: TAILLEFER 
SECRET AIRE 


si « 


LE 6645 
No. 159 


EI 
B. P. 
?, 


UNE ORGAXISATION RESPONSABLE 
POUR TÉOVTES ENTREPRISES 


Jean 4 Déount Limitee 
ENTREPRENEURS GENERAUX. 


EGLISES 


EXCAVATIONS 
COUVENTS : TR FONDATIONS 
RESIPE NCES ’  REPARATIONS 
e Batiments.pour là Forine 


PLOMBERIE -- CHAUFFAGE © VENTILATION 


Bureaux ét Atelier ST-BONIFACE > Fabricant du Four a pain, ECONOMIQUE 


: C'est encore un excellent 


de sa vie, et même, e'il le faut, par les. 
fidèles 


lquisition de l'évêque, 


La décision de la. Pénitence: | 
par 


bref. toùt ce qûi inanque de défense 
et tout ce qui peut devenir une proie 
Dans les 
Faix, les archevèques et les membres 
üs ls Confédération qu'a liés la 


publique 
nies achartiées contre la vocation de 
mire race, le clergé mobilise la popu 
lation tout entière, tous, vilaius, 
bourgeois, . DÜDIES, paysans. nerfs 
émus de colère et.di pi 
Ev pléd de l'autel, donné Jeur garole 
de faire respecter les décisions du 
Concile, tous prennent les armes, et, 
sous les ordres dés évèques et-des ar: 


-chidiacres, s'incorpôrent dans la mi- 
Hce régiortale et s'associent à son of. 


fensive. C'est la croisade du droit 
contre la force, dé l'ordre ‘<Ontre le 
désordre, dû pélrple laborieux et chré- 
en contte ’ V'éligarchte ävide et” pil- 
larde. Un Concile de Rome valide, 
en 1102; la coalition qu'à l'appel de l'E- 
glise et sous ses auspices fomeñtent 
és peuples contre leurs oppresseurs." 

Une sorte de gendarmerie de -la 
paix, es paisseurs où paissiers, était 
toujours prête à marcher, sur la ré- 
contre les per: 
turbateurs de l’ordre: 

li ést mème très curieux de consta- 
ter, en lisant le livre de: 
Havard, que toutes les idées de paci- 
fication et de justice’ internatiqna}es, 
qui sont agitées aujourd’ hui .et qui 
nous paraissent neuves, ont été énvi 
sagées par l'Eglise fl ÿ a déjà bien 
longtemps. 

Dans un mémoire destiné à son ne 
veu, le pape Sixte Quint trace le sché- 
ma des devoirs qu'impose au Souve- 
Pontife l'anarchie dé l'Europe, 
On y trouve notamment envisagés ces 
problémés toujours -actüels: 
le peuple chrétien contre l'infidèle et 
le barbare, délivrer les opprimés, ju 
ger les princes”et arbitrer leurs liti- 
ges, thaïntenir la paix, rétablir la con- 
cordé, faire déposer les armes, obser- 
ver la justice, châtier les impies, tenir 
en respect les ecélérats “Quelque 


ardues que soient ces entreprises, éon-|" 


clut SixteQuint, l'âme les considère 
sans trouble, et le Souverain Pontife, 
conscient de la puissance. dont Dieu 


| l'a anti, a le droit d'affronter sa tà- 


|ballés, proprement -- si 
| pour un coimerçe particulier 


| 


| 


che avec la certitude dé la victoire” 
Pour aceomplir cette tâche grandiose, 
le Pape énergique, qui, sans tenir 
compte du rang social, avait purgé 
des candottieri les Etats du Saint- 
Siège! avait songé à constituer une 


milice. pour défendre LRpRsS contre 
l'oppresseur, ‘C'était tout le. plan 
d'une véritable Société des : nations, 


avec plus: de chances de réussite, car|] 


elle avait alors un centre désintéres- 
sé: la Papauté, et un moyen puissant 
de coercition: la foi réligieuse. 

M. Oscar Havard nous apprend, :d'a- 
près des archives privées, que, sur 
l'intiative du cormte.Hippolyte de Ber- 
mond de Vachères, Pie IX avait envi- 
sagé, en 1851, l'orgahisation d'un Or- 
dre militaire, où toutes les puissances 
chrétiennes auraient affirmé leur. ac- 


cord et compté des combattänts, et qui|. 


serait devenu peut-être l'embryon: de 
cette gendarmerie internationale dont 
on a beaucouÿp parlé depuis la réunion 
de la Conférence de la paix. 

On sait qu'en Espagne le rôle pa- 
triotique de notre clergé, au cours de 
la guerre, a trouvé des critiques dans 


quetques-esprits-chagrins-et exagérés- 


qui prétendaient en remontrer. au Pa- 
pe en matière de discipline!  Par.une 
spirituelle riposte, M.,.Céecar Havard 
établit que c'est en Espagne qu'il y à 
eu le plus de prêtres-soldats. La fa- 
meuse bataille de Navès de Tolosa 
qui,-en 1213, arrêta la poussée musul- 
mane, fut gagnée en grande partie par 
l'intervention énergique de l'archevé:- 
que de Tolède, Rodrigue, qui chargea 
avec l'arrière-garde. Un évêque fran- 
cais, Arnaud d'Almarie, y conduisait 
les renforts envoyés à titre ‘de secours 
par les diocèses de Narbonne, ‘de Bor- 
deaux et de Nantes. Personne n'a 
perdu le souvenir de la révolte” de 
l'Espagne contre Napoléon, qui abou- 
tit au siège fameux de andre, à Le 
manifeste de la Junte de Valence 
mentionne 1,290 ecclésiastiques affec- 
tés À l'artillerie. “Dans les rangs du 
clergé régulier et séculier se recrutè- 
rent-des-vffieters-que la -famiHarité-du 
champ de bataille éleva au niveau des 
chefs .lés plus intrépides." 

On’ voit, par ces citations, de’ quel 


est le livré si documenté. de M. Oscar |" 
Hvard, le Prêtre-Soldat dans l'histoi- 
re. En le rapprochant du beau livre 
de M. Jean Guiraud' Clergé et Congré- 
gations au Service de la’ France, On à 
la synthèse historique dù rôle glo- 


rieux et héroïque du clergé pendant 


la guérre 
Heory R EVERDY 


—— 2 D0-E—— 
La vente des produits de la 
basse- 240-COUr 


Li 


Les UNS que. peut donner 
Fa basse-cour dépe ‘ndent large- 
ment de la façon dont on S'y 
prend pour les vendre, On 
peut très bien s'y entendre pour 
conduire la basse-cour, mais si 
on he sait pas yendré .on peut 
être assuré. de-courir. tôt : ou 
tard à un échec., 

* Chaque producteur doit ob- 
tenir lé meilleur prix possible 
pour ses produits, il doit, pour 
cela; surveiller spécialement Ja 
qualité et choisir la. meilleure 
saison pour. vendre. 

Oeufs. Les oeufs doivent 
être ramassés régülièrement et 
fréquemment. Tous les oeufs, 
petits et sales, doivent être con- 
servés pour la maison ou-ven- 
dus séparément. 

Les. oeufs, doivent être em- 
c'est 


:on<fera bien de lés mettre dans 
‘des cartors élégants-qui-plai—e 
sent au consommatéur. 


Les oeufs seront d'autant 


‘plus appréciés qu'ils seront re- 


mis plus tôt au consommateur . 


où fonctionne ia. 


Pour triompher des tyran-| 


‘M. Oscar|, 


protéger 


Re jean PR 
THEME nt CE er 


Fnte 


gs + obtenir üne boune ÿ 
duction, il faut se servir de. 
lettes 
saison il arrive un moment où 
Je marché est enconibré, et que 


il pourrait. être” avañtageux de 
‘conserver, au Te 
bons préserralits, Sous. Là 
qUi 41 
: Volailles de table. == Immé- 
diaterñent après la ponte du 
printemps examinez la basse- 
cour, mettez en épinettes tous 
les’cochets inutiles et toutes les 
poules qui manifestent l'inten- 
tion, de se. + 
nourrissez-les 
pendant une sémäine ou. dix 
Jours, puis envbyez-les au mar- 
ché,'soit en vie où tués, suivaht 


{la demande du marché. Ne, fai- 


es pas ce triage en un ‘Seule 
fois, mais 
sure que l'occasion l'exige ea. 
Efforcez-vous de compléter cc 
triage avart l’époque où l'on 
doit. vendre les poulets de 

ain, car ilv a toujours une 

aisse dans: les prix de la vo- 
laille après tétte époque. de 

‘Poules de grain. — I y a pro 
fit à vendre la plupart des co- 
Se précoces comme. poulets 

* grain: pour les poulets ‘à 
Nr à on se sert de cochets qui 
éclosent plus tard dans la sai- 
son. On devrait vendre com- 
me poulets de grain tous les 
cochets des variétés légères. 
Lorsqu'ils ont de huit à dix sc- 
muines, mettez-les en épinette 
eu nourrissez-les en loge pen- 
dant une semaine ou deux pour 
les engraisser avant de les ven- 
dre. ‘ 
Poulets de rôti. — Dans lés 
races à toutes fins comme Îles, 
Plymouth Rocks et les Wyan- 
dettes, le-plus grand -nombre 
des cochets doivent être conset- 
vés comme poulets de rôli. En- 
graissez-les en épinette pendant 
dix jours à deux semaines ou 
même quatre Semaines, - sui- 
ant les exigences. C'est pen- 
‘dant les dix premiers jours ou 
les deux premières semaines 
que les poulets font les gains 
es plus économiques, mais “il 
faut, pour obtenir le meilleur 
état d'enbonpoint, les tenir en 
épinette pendant trois ou mé- 
me quatre semaines: 

Cherchez toujours à ‘obtenir 
les produits de la meilleure 
qualité. - 

A les vendre dans le meil- 
leur état. 


A obtenir le plus Es prix 
de vente. 


Ecrivez au service d l'avi- 


Ottawa, pour la circulaire sur 
Ja conservation des weufs.et le 
bulletin sur la vente des- pro- 
quits dé la basse-c 


0 44e — 


L'INDUSTRIE DES INS- 
TRUMENTS ARATOI- 
: ©. RESEN 1917 


tistique vient de procéder à un 
relevé préliminaire des chiffres 
du recensement ‘de. . l’industrie 
des ‘instruments arätoires ‘au 


censement à compris 90 établis- 
sements; dont 1, dans l'Alberta, 
7 au Manitoba, 1 en Nouvelle- 
Ecosse, 56 dans l'Ontario, : 1 
dans l'Ile du Prince-Edouard, 
21 dans Québec ‘et 3 dans: la 
Saskatchéwan. 

Capitaux. Les capitaux ab- 
sorbés par cette industrie s'élè- 
vent à #70,493,801, représentés 
par les terrains, bâtiments et 
instaHatio 
#13,381,463; par la machinerie 
et l'outillage pour |$6,140,082; 
par lés: matériaux en stock, les 


brication, le combustible, etc. 
#23,127,626; fonds de  roule- 
ment, caisse; comptes et effets 
à recevoir, pour $27,844,630. 
Qn remarque:que depuis 1915, 
ces.capitaux ont augmenté de 
$10,964,710, ou 10.4 pour cent. 
Personnel, appointements et 
salaires. — En 1917, le chiffre 
des traitements et appointe- 
ments s'est élevé à .$1,329,736, 
en augmentation sur 1915 de 
$273,938, ou 25 pour cent. La 
même année, les salaires payés 
aux ouvriers et journaliers que 
cette Industrie fait vivre attei- 
gnaient %8,027,036, au lieu de 
$3,125,066 6n 1915, soit une pro- 
gression de 156.8 pour cent. En 
1917, chaquëé je salarié aurait re- 
çu en moyen ils étaient 
au nombre de 10,131, au lieu de 
6,737 en 1915. Si l’on envisage 
l'activité de la fabrication, on 
trouve que le nombre mo [eu 


des ouvrie + employés par mois || 


fut de 9,563 en 1917. Le mois 
de ES emploiement fut 
septembre avec 9,003 hommes 
the 
décembre avec 10,027 ouvriers. 
Le total des différents ouvriers 
ayant figuré sur les listes. de 
paie en 1917 atteint 24,895. En 
itisant le ehiffre des salai- 
res:&e 10,051 d'entre eux, on 
constate que 1,118 récevaient 


| de #12 à $15 par-semaine, 4,271 


dé #15 à $20 par semaine, ke. 2088 


| LA LIBRE 


els pri seront d'autant me. de 520 à +25 par-semadiü, 


pou- 
précoces. : Si pendant la 


les oeufs se vendent à vil prix, 


1917, contre $7 389.270 eh 1915. 


aduellément, à me-!{. 


{rapports destinés à la distribu- 


culture, ferme expérimentale, 


Le Bureau Fédéral dé à Sta- 


Canada:en l’année 1917. Ce re- 


toutes mratädies des pieds, corhme l'af 


.Ja construction de 


ns-à-concurrence-de|- 


produits finis ou en cours. de fa-| 


on é s ne} sis R se Ps rs NU Eu 
Per ri AU De és Sr + 
: , names k are nt - 
* GT +" p ; " 
2 per % « Ï Es " e CrYES | M 14 MASSE AE EU 27 
ei ‘Cartes de | ‘M de C. aiaat pour. monter” en # 
1,163 dépassaient +5 Le sur-| demahde: 556, 000 A RU voitüge, APArCUL, dans Sa. € dur, du 5 "4 
plus gagnait moins” de #12 par Gaz: Agricole TIRE LE 3:46! totn ‘que son other. aa Part -Veuir| 
arr eg SE set di . È pet 
D er PA any épnl lai Ce foin là n'est pas bou, 
‘Matières, premières et pro- L 512, 949 Er #5 DU à mg cache: Masai, “rs 
duits. — Les fimttières bremie-| A part l'as sage des enve-! 4 , SE a ÿ 
poudit ce dernwr, je l'ai acheté 
res utilisées 'en 1917 géprésen- loppes pour les seryices de la!” SF LSS NET au di Got 
aient une valeur d#$15,599,- [branche, le petsonnel de cette | PONT PONT NOR PUR NE MAR Fe 
AL en augmentation sur 1915| dernière a de plus adressé plus) PéruE M. de C. ce foinià he vaut 
où pour ce : 3.0 N-enveloppes, ur } en, encore une fois Le coc her. Li 


loniiis ue la va » 
produits fäbri ués 


3,372,506 


des () l& présentant. 


tem re 


s'y con. ä Ê 


1 pte . burcs - pres LLC poignée, él, 


passait -de ltrôteur des vivres, de la branche! Ases chevaux. —- Vos chevau 


à 3241 310, ou|des bestiaux ct de Ja branché | naissent nileux. que. vous, monsièur, à 
142 pour cent. La valeur nette | des laiteries, faisant toutes par-| voyèr comme fls lé mangént dE 
de cés produits, c'est-à-diré la[tie du ministère le r Agricul- “ ; 
valeur. ajoutée PE la see a-l'ture, M 4 = 77 s ë 
tion, atteignit 16,761,619 æ 


en Dépuis. plus de deux ans Ja mére 


braneié des publications . s'est 
oécupéé de reclassifier les quel- 
que 300,000 qui sont sur ses, Jis- {Le 
tes. Ce travail était de premiè-[F, 
‘re nécessité pour éviter les ré- 
pétitions dans les envois. Du: Ne jetez pas vos vieux 
\ pneus d'automobiles et dé bi. : 5 
cycles; apporteznous Îles ei 
. nous vous les reformerons à 
| neuf à très Das "prix. 


On obtient la valeur nette ; en 
so istrayant le coût: des matiè- 
res premières de. là valeur to- 
tale des’ produits fabriqués. 
de —— — : 
Fe MILLIONS ET DE, 
-MI DE BULLETINS : 


fa) 


rant l’année on a transpôrié sur 
éne les listes nouvelles Rs noms 


de di twavait d'édu: qui étaient déjà sur les ÿncién- 
cation agricole accompli par 1e [n6s listes ‘des provinces du 
ministère de |’ Agriculture au Nouveau- Br unswick: Manitoba 
moyen de bulletins, brochures Saskatéhewan, Alberta ét" Co-| 
% Lost publications, te «bien lJombie-Britanpiqué£/" Environ 

émontrée par le compte-ren- | 34,6 000 de fat trnnait 
du suivant que nous détachons |" 0 noms des listes françüi 
du rapport de ce ministère ses, à-peu près tous de lac pro*| 


“Cana: : à 2 
faisant 


La seule maison 
dienne-française? 
genre de travail, 


c0. 1" 


Tout ouvrage est garanti = 


Aussi toujours en main 
accessorres d'automebties: 
pneux, etc. + 

RÉPARATION" QE PNEUS 

SAÏKT BONIFACI MAN 


J. ROBITAILLE 


+ Propriétaire 


pour le dernier exercice finan- vince de Québeé, ont aussi: été | 
portés sur les listes nouvelles. 


cier. 

. Ce qui ré surtout dans 
le travail de la branché des pu- 
blications l’année dernière, c'est 
l'augmentation considérable du 
nombre des publications. qui 
ont été distribuées d° après, les |. 
listes qui sont déposées. du fni- 
nistère du en réponse "à des, üc- 
mandes spéciales. Cette aug- 
mentation a été, de plus de 100 
pour 100 et se borne aux bulle- 
ins, spéciaux, le nombre ‘des 


‘COIN DES. HUES TACHE 
ET PROVÉNCHER 


À 
Tel Main 5221 


CONTRAT POUR LA MALLE- 


| : - 


tPierre. | es -—— - nes 


| sh Epargnez de l'argent + 
Tissant vous-meme 
NS Vetements 


tion ‘ayant: été -considérable- 
ment diminué. Le tableur sui- 
vant indique la nature et le 
nombre des: publications : qui 
ont été distribuées : 


H-H PHINNEN 


Winnipeg, Man., 
S2A--2,00ÿ-27-4. 


. D'après Sur 

$ liste demande 
Rapports ..- 25,074 76,166 
Bulletins 1,574, 161 86,364 
“Seasonable | r ® 

Hints” .... 833,040 

Brochüres ... 747,650 j 
Circulaires : .4,699,716 . 125,382 


Feuillets . .…. 


3,100 


DE MONTREAL 


Pétillante, légère et nutritive 


“La Bière des Familles’ 


présente exacte 


. En vénte partoüit tre manufacti 


| 
Il 
| [: €: ve N 
Ê Dre ia wius importa e tout le pays, Nous avoñs 
- ee t 1 {| ' tre, it È 1 4 H0S Nom 
È breux cliënts, parce que dans les matériaux, 


d'action, ces rouets pe 


VENUS ANT PrIX 


Saint-Hyavinthe, Ga 


“Cie Richard-Béliveau 
Distributeurs 
330 RÜE MAIN 
“Tél. 


EUTPASSÉÉ 


TE A 
FO NH > 


irnez marchandises 


et votre à t sera remboursé 


WINNIPEG 
Main 8762 


À. BORDUAS & Cie 
152 RUE GIROUARD, 
SAINT-HYACINTHE, P. Q. 


+ 


VINS ET BIERES 


La Manilla, Havana Seconds, 
etc, de la Joliette Tobacco 
Co. Ltd, Tabacs en feuille 


DR JA. SEGUIN 


SRE ER SEE : i— y 3 
Pour un traitemeht scientifique de 


 FOURRURES ET PEAUX 


faissement de l'arche (pieds plats), ou 


sünpôrts d'arche lé 


Nous payons les prix 


gers fuits sur commande. et d'aprés — et häché, Tommy Cigar — 
empreint, se portant dans n'importe “ les plus hauts pour les: 
quelle chaussure, ‘adressez-vous au 


DOCTEUR .J:-A. SEGUIN, spécialiste 
en orthopédie, 807-809 Edifice Somer- 
set. Heures de-bureat:-ÿ#-am. à 6 p 
m, Consultatién et pamphlet gratis 


peaux de tout genre. 


(VINS NECTAR 


Mätaroni, Vermicelle, Spa- 
ghetti—Marque Marbeittes de 
: CONSTANT FILS AINE 


L PROMPT REMBOUR | 
%  SEMÈENT DE VO-— 
| TRE ARGENT 


La Maison Blanche 


Saint Boniface, Man. 


LAVOIE & CIE. 


Téiéphone Main 256 


25 Rue Dumoulin, ST-BONIFACE 


Quartiers Généraux 
de la Peinture 


“PEINTUREZ ET VOUS 
SAUVÈREZ TOUT" 
SPECIAUX POUR CET-, 
TE SEMAINÉ 


Vert de Paris. — Lot de 


_ Contant | Freres Limitee 


.10-Hvrés $ 65 
Péinture vernis Sun. — : 
CTqujours bonne. Le pin: L 
D w +. 91.35 SE ULS DISTÉIBU g dé ci 8 RS DE LANG FRANÇAISE 
alter sh DANS WINNIPEG, POUR LES 
Brosses à kalsomine, -— a ' ee f Li 
Pour raison, Prix régu- res Rs L: 
lier: $2.00. Pour 81.29 + == 


Vadrouilles pour polir le” 
plancher—De $1,50 à $2.75 
Graisses et huiles pour 
éerretriher ru aute-Ford- 
Prompte attention aux 
commandes par la poste 


CR. M. CRAWFORD 
419 Avenue Portage ‘ * 
Telephone Main 4909 - 


K RES 

Ouvert le samedi 

jusqu'à 10 heures 
‘ 


Automobiles. FORD : 


prupel 
; Tracteurs F ordson Je 


: * or : ve. 
Accessoires .de lous-qerres el assertiinéal complet 
de piéces dé’ réparage pour le 


autüs Ford 


À 


48 RAINCESS 
“Winnipeg, Man. 
NUS LE 1 3916 


HORACE ET KENNY”_ *. 


| MREwood. St- Boniface” 
Tél. Main 2498 


soir 


(yarry 


Miintpet, GR. 


1 


es | — Pourquoi? Résumés les guites. soit, * 
otre PUISE EDS “s6b- . Mais parce que le Canada est | celle-ci qu'on la lise et la reli- 
| « Hit'este sœule patrie, et que c'est |. en entier. C'est elle qui nous 


ui qui déit attirer toute nôtre 
attention. Un Canadien qui 


ee nee s'européanise, da 
, où devient 


h 
ti. 


indiquera, voie, directiop et so 
lution. — Développons par elle 


CP FT 


l'âme canadienne en nous: far- 
e RAT Feu do [français de coeur, est un mau- |tifions elle le culte dé la pu- 
.# y à, sujourd'hul, quatre-cent-qua: si ls déc : P) ’ par: 7 à pa 
trevingtdix aûs, — ce fut, én ef favorable. vais citoyen. ; trie; soÿons par elle, plus cu 
effet, , p 
le 5 mai 1429, — Jeinne d'Arc s'ers- L'histoire devra donc aider | sdiéns ‘ : x 
(pra êu Port dés Touroïles qui 46 |: à façonner l'âme canadienne. Néde Là 
fendait Orléans « furçuit les Anglais | 64 ige | Plusieurs histoires s'imposent. Sa pre Legris 
- . A shendonter précipitamment lé siège | en nous . [L'histoire de France que d'au-|—L'Action Catholique. 
me es cs sans connalsent plus que cle - 
décisive, ia Pucellé avait fait aux An |rieux de la inission la plus ; de notre pays; l'histoire d’An- ere A 
: -sominations , par faire que Dieu ait famats à FRA TERRE, dr Dshs ses impressions de voy- 
_flais plusieurs -sominations , par let- gr gleterre que l'on ne connaît pas L 
trés, dont la derüère 24 Manif ainsi: |une enfant. “Il a plu à la Sagesse de Mr mette en Amérique du Sud, dit, 
_. TA vouë, hommes d'Angleterre, qui] Dieu (disait, en 1504, ls beau décret|. assez, enfin et surtout, la belle}, de nos confrères, M. Cle- 
n'avez auciün droit en re-royäume de | de la Congrégation des Riles sur l'hé- : + à notre très, sur cét. affranchisse à in éressante histoire de notre |menceau raconte Comment, lors * 
/ France, le Roi du ciel ordonne et}r0itké des vertus de Jeanne d'Arc) |“ssigneur le Souverain Pontite, vos-| | PRET d'aucuns, plus appa que | cher pays, le Canada. d'une soirée chez le Président 
. Imande par moi que vous lnisslez vos | Qui se joue eur le globe de la terre, de |“jsmqui déférer et jui soumettre ça ie Er ! ; réel. — Ce n'est pas Q 
© bastilles et vous en aillez dans otre |sueciter du XVe siècle une vierge au | -Lersonne, toutes ses paroles, tous ses : FREE On tention. Nous constato] PT M UE NT 
pays, où sinon je vous ferai un tel! Coeur viril qui, émule encourage del “ictes, le procès. : , . |: H faut étudier l'histoire, et lement le fait pal able, « 
habaye qu'il en sers perpétuelle mé-| Debôra, de Jaël et de Judith, put re-| “Nous disons, nous . prononçons; | cela pour bien-des raisons, dont |" dédui patp 1" 
moire. Volls ce que Je vous écris] véndiquer avec plus de vérité et de|“sous jugeons, nous déclarons que les | ]a = ps est que l'histoire |" eos eme | 
Pour la troisième et dernière fois, et | droit enco la femme in-|+dits procès et sentènces, entachés de | est le gui et le maître des na-|C°nclusion qu'il faat plus 
Je ne vous écrirai pes davantage. [comparable que nous lisons dans les! +45] de:calomnie, d'iniquité, dé cos- tions. Connaître ce qu'ont fait, truction pour chacun. ‘ Or] | 
Jhésus Maria. jesnne-is  pucelle”| Saintes Ecritures: elle à ceint ses|“tradiction d'erreur . manifeste de pehsé, désiré, réalisé les an.!tude historique est celle : e 
Cette missive ‘aux Angisis partit du | reine de force; elle à affermi son bras, | “droit et-de"tüit, ensemble la susdite cêtres de l'humanité sauvegar- s'impose, à qui surtout, vè | 
<arquois des hommes d'armes de lalélle à mis la main à de rudes travaux. |“sbjüration, jes exécutions de toutes de: des erre en yen diriger les autres. Là, ce seraït | 7 
Pucelle et fut le signal d'uge bataille | Il convenait qu'un tel prodige fût ac-| “es. suites, ont été, doivent être. re- né: ue sr ge À 0 von Ulune faute ‘que de la négliger. WW | 
sanglante (où Jeanne elle-même fut|00rdé à une nation noble entre toutes | “gardées, sont (en droit) nuls et nuj-{r8nt Un expériment p ux: M é tle étude de l'histoiMl > 
blessée légèrement) et qui se termi-|et par la grandeur de son’ nom et par| es, sans valeur, sans force, et non On ne la consulte généralement , Mais cette étude de l'histô » 
na par une victoire éclatante. , l'éclat de ses vertus militaires. Aus-|“avepnes… L pas. suffisamment, aussi, juge-|re, dira-t-on, demande un ‘ 
En ce glorieux anmiversatre, nous|s!, comme autrefois elle dut à la Pu-| ‘Néanmoins, en tant que bewin en |t-on des nouveautés, des théo-| temps qui est pris: forcément A 
‘ne manquerons pas de prier le Dieu Celle d'Orléans de recouvrir son salut} serait et comme de raison, nous cas- | ries hilosophiques, politiques! ailleurs. — Certes nous comi- | 
de Jeanie d'Arc qu'il nous accorde} tt san honneur, qu'elle apprehne süû-|«sons, nous trritous, nous annulous, |et re ieuses vieilles comme le | prenons l’objection; aussi faut: ||} | 
bientôt de pouvoir saluer cet ange-|jourd'hui, dans les temps si troublés|«pous privons entièrement de s x94 monde. Le Boléhevisme qu’est-|1l se borner. || 
gardien de là France et de toute Ia | qu'elle traverse, à espérer les dons de |“je, dits procés. et sentences; [ce autre qu'une application! Mais quelle histoire étudier? | 
race française du nom de Sainte. la paix et de le justice de cette même “rons qu'à letr occasion, là dite Jean- contemporaine de la fable clas- | Voilà ff t direct i j , l 
Notre espoir à grandi, depuis que|"ierse à laquelle, sous les plus heu | «1e, les demandeurs, les parents -de | C0nte a Lo : dé Pr! vol hdi aut que rectemen | En fibre bruné. . L'idéal pour le | 
nous avons appfiè que Sa BSaihteté|reux auspices, l'Eglise décarne AU-|‘“Jeanne (1)- n'ont contracté, ni e2- [que eL - orique 8 pee ou sde irectemnent, Pétude de || , . : Y. s nt 
Benoît XV a fuit connaitie sa décision | jourd'hui la gloire des vertus héroï-| “couru aucune note d'infamie, aucuns bres révoltés contre le corps’ l'histoire soit d'inspiration ca- voyage de fin de semaine. aleur ex- 
atfirmative, le 6 avril, dimanche de la | ques.” : “tache, qu'ils doivent en être regardés | Les noms changent sans chan- nadienne. ; , , 
Ponsion, touchant le caractère vrai Et le décret de 1904 rappelle avec|“et en sont exemptés et lavés et, en _ à D à 


ceptionnelle. © . . 


Ce sont de fortes et duräbles valises 
faites de fibre brune avec serrures et 


ment miracwieux des guérisons obte- 
hues par l'intercession de la Bientheu- 
reuse, depuls sa béatification La 
Presse Associée, qu) ne comprend 


vonheur que l'Eglise n'a pas attendu 


“tant que besoin est, nous les lavons 
“entièrement. Nous ordonnons que 
“notre présente sehtence soit de suite 
“exécutée, ou solennellement promul- 


quatre siècles pour réhabiliter la mé- 
moire de Jeanhe d'Arc “Vingt-qua 
tre ans après sa mort, y est-il dit, le 


rien aux cérémonies ni aux procès de 
canonisation de l'Eglise - cathalique, 


* avait donné cette importante décision 


du Pape comme une proclamatdon of 
‘ficielle et définitive de l'élévation de 
| Jeanne d'Arc au rang des saints. Nous 


""avoûs, lout de même, plus confiance 


que Jamal de voir prochainement 
l'Eglise ouvrir à le Blenheureuse Puw 
celle d'Orléans “la vole des suprèmes 
honneurs”, selon le souhait auguste 
de Pie X lorsqd'il procläqia, le 6 jan. 


vier 1904, l'héroleité des vertus pra-|' 


tiquées par l'humble fille de. Jacques 
d'Arc et d'Isabelle. Romée Il reste 
encore au Pape à vconvôquer une der- 


nière Congrégation dès Rites, appelée 
de tuto (sur l'ensemble du procès), 
où Sa Sainteté posera aux cardinaux 
et cansulteurs la question suivante: 
“Peut-on sûrement procéder À la ca- 
nobisation de la blenheureuse, Jeanne 


pape Calixte 11] confiait à ‘l'Archevé: 


reviser cette cause, Le premier juge- 
ment fut cassé, et on réhabilita la mé 
toire dé la vénérable servante de 
Dieu; dont l'innocence ne faisait EuèrS 
de doute pour. personnt.” ‘ 
Qu'on nous permette de citer ici 
quelques passages de cette senÿence 
mémorable de réhabilitation, datée 
“du Palais archiépiscopal de Rouen, le 
7 juillet, 1466": +: 
“Au 0m du Père, du Fils et du 
“Saint-Esprit. Amen. 3 
“L'Eternelle Majesté, dans sa Pro- 
‘“’vidence, le Christ notre Sauveur et 
“Seigneur, Dieu et homme, a préposé 
“le Bienheureux Pierre et ses succes- 
“seurs dans la Chaire Apostolique, au 
“gouvernement de l'Eglise militante. 
“Les Pontifes romains, séntinelles pla- 
“cées au sommet de la hiérarchie, ant 


qué Reims et à.d'autres, la charge 1 sndroits: l'un immédiatement, 


“guée dans cette ville (Rouen), en 


“sur la place Saint-Ouen, à l4 suite 
“d'une procession générale et dans 
“une prédication solennelle; l'autre, 
“demain, sûr le Vieux-Mafché, au lit 
“où la dite Jeanne a été crueHemenñt 
“et horriblement brûlée, et cela dâns' 
‘une solennelle prédication et .à la 
“suite de la plantation d'une belle 
“croix, tant pour en perpétuer la mé- 
“moire que pour le salut de son âme 
“et celui des autres défunts..." ‘ 
Nous avons voulu rappeler l'exis- 
tence de ce mémorable document afin 
de faire voir, encore une fois, que 
Jeanne d'Arc n'a jämais été abandon- 
née par le Pape et que le Saint-Siège 
a tenu à faire proclamer devant le 
monde entier la parfaite honnêteté 
de la Pucelle, dès qu'il lui a été pos- 
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sible de connaître toute la vérité des 
faits touchant sa mission. 

A mesure que nous paraît approcher 
l'heure suprême de la glorification dé- 
finitive de Jeanne la Lorraine, incar- 
nation sublime du patriotisme et de 
la foi de la nation et de la race fran- 


d'Are?, el à récuelllir les votes, Et 
comme la canonisation est une ques- 
tion encore plus grave que la béatifi- 
. cation, ‘le Pape, dit Monseigneur Bat- 
tandier, veut s'entourer de lumières. 
11 parle d'abord de cette canonisation 
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Affaires 
“le devoif de faire éclater la vérité j: 
“dans sa lumière, d'enseigner à mar- 
“cher dans les voies de la justice, 
“d'embrasser tous les bons dans leur 
“amour, de relever les opprimés, et 
“par des jugements dictées par da 
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l'aveu de-tous. la Compagnie Adanac Grain donne l’un des meilleurs services 


sigée, on vous fait de généreuses avances et toute consignation de-grains est l’o 
aux fermiers. FA 


pe ! 


D: que l’on puisse obtenir au Grain Exchange. Toute affaire est rapidement tran- 
: bjet d'un soin particulier qui fait que nous düffons pleine et entière satisfaction 


sf 
“ Aucune compagnie n’a payé plus de primes que nous sur les grains dont le prix n'avait pas été fixé par le gouvernement. Cela provient de notre influence 
auprès des grandes compagnies d'exportation canadiennes ou américaines. _‘ ee Rs | 
Nous défions qui que ce soit de trouver une bersonne qui, ayant dans le passé fait affaire avec nous, n'ait pas à s'en féliciter, se 
- LE BILINGUISME EST A L'HONNEUR CHEZ NOUS. Nous avons un département français sous la direction de M. J:.M. Ressétte. Inutile de faire > 
son éloge. De l’aveu l'AG ms il est du nombre de ceux qui ont le plus d'expérience dans le commerce du grain et dont l'opinion a un grand poids auprès des membres SA j 
du, Grain Exchange. $a clientèle personnelle comprend les trois quarts de la population française du Manitoba, de la Saskatchewan et de l'Alberta, , —_ : 
Le Non seulement nous faisons-nous un devoir de toujours correspondre en français avec notre clientèle française, mais, qui plus est, toutes les transactions È= 
françaises relèvent exclusivement du département français et sont tout spécialement confiées à sa surveillance, C’est donc dire qu'elles sont l’objet d’une attention sé 
toute particulière et partant très avantageuse, à | ; : E ? Ë md -S ‘ PRET Mur ; 
. À l'Adanac Grain vous ne trouverez que des gens d'ffaire anxieux de vous faire obténir pour votre grain le plus haut prix du marché et qui se feront toujours 
un plaisir de vous fournir tous les renseignements-dont vous pourriez àvoir besoin. s : | ere 
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| “ussemblée anauche ‘de. la! 
Compagnie Canadienne de Co-! 
lonisation Limitée 


chat, de 


30 avril derniér, aux bureaux Mmelin et Sylvestre, aussi de, St- 
de la Compagnie:+#863. rne Barthélemy; et un autre: del 
Cornwall, à Régina. Malgré lè :610:acres dans le. district de: 


temps pressé des mailles, un Montmartre par : 
bon pombre de. personnes inté- vignac de Joliette, 
ressécx à l'ocuvre de la coloni- v Je suis avisé par 


sation çt comprenant combien 


M. 


Q: de 1 200 4 acres dé‘terre: 
1400 acres dans le 
eut lier leime district par MM. S.-R. cr 


1" a- 
mé- 


les frérEs "Sa 


Fabbé 
Rahard que 16 colons noës ar- 
prochainement. 
ue nous 


ce He 0e uvré sl nécessaire à Fa- trivéront. tres 
ven des nôtrs s di ins da provin- Ceci est une preuve 
n'avaient: pas craint de ICOMMENCONSs 4 bre copnus dans 
dépac: r pour y assistér.. * Québec, aussi inen que dans les 
‘Apres l'adoption. des minu-{nlieux français des 


de état, l'année. 
1919, 


présenta 


financicr, de. 
Binissont de 31 janvier 
Nérant, M. S.-M. Jeun, 
e FApporl suivant 
"Mi 


étre l 


ssictirs. L #rsque j'ai 


érer ba ( ompaguie 
à la fin de pau “déénier, j'ai 
constaté quél.V& avait un bien | 
énorme à lire pour l'oeuvre de! 

ion dans la plus fer- | 


oeuvre dé 


a colons: 


Lis Nous atlons-y 
d'une facon plus inte 
re notre travailde propi igadde, 
Mais ce qui-nous 


Etats- 


ontinuer 


se enco 


manqne pont 
‘plus, el ceque pans vorr- 
drions obtenir, parec que c'est 
nédessairé au suvcés de 


notre 


colonisation, c'ést Ja 


Coopéralion de hos Tompatrio- 
tes de Ha province 
tion.suttout de la presse fran- 


: coupéra 


0 nos 


tile provificé de la: Puissance, ;Çaise, car sans l'appui 4 :) 
Après ff étude serieuse de Ja! presse, je ne vois de de ilés 
situatiorf j'en suis venu à Ja desuecés pour aucune « 


conelusgon qu'une campagne de 


oeuvres nalionades. H nous faut 


propagb;de dans-la province | AUSSI l'aide morale de nos pré. 
der .f& SMPORTIT———— Trés, comme de TOTs CEUX qui 
Ah oût à coeur l'avenir de. notre 

{ 


les ressources tres Hiini- 
tées dort nous disposions, je 
me réndis dans FEst, afin d'or-’ 
goniser des conférences, et-fai- 
ré-insérer les annonces .uéces, 
saires pour intéresser les nôtre sf 
dé la provincé de. Québec 
quucours. res précieux 
hbbé Rahard,.#1 plus lard d, | 
MM. Jes abbës Rioux et P nt Ier, 
mors ot KE 


Régina, 


cours. Si not Lre. premier vorage 

en septembre n'eut guère. de |tre bureau, 
“succès à cause de l'épidémie 
d'influénza qui  sévissait, le 

deuxième et le troisième: voya-|tudes, 


gecurent-des résultats tés cn- 
: couragcants. 


est encore dans l'Est 'actuelle- bles, de se 
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fer péébres-det-procnrce quite 
benpent'on contact asec ne- 
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nent, sont jh miCux adaptées |froupeaux européens. 


rél 


race; parçe que la colomisation 
esl l'une des. oeuvres les plus 
essentielles à cet avenir: 
‘nous n'arriverons a'en faire 
succés qu en, 
groupant noi 
dt M | Dé as en les-divisænt. 


‘que 
un 
Ti 


juge- 


à leurs movens.et à le ‘urs apti- 


itérèt 


ation 


ment où il fait un magnifique “es nous, et de nous fournir 


travail de prohannude, 

“Dépuis les te miers jours 
dû printemps il nous est arrivé! 
plusieurs 


Pour 


beaucoup 


Nous les avons dirigés sur dif-| 
férents points de la 
Beaucoup de ventes de terrain 
“furent ailes et plosicurs de nos 


neuveaux colons trelournérent 


fl } 


la gréle, 


Las -prèts: 


. CR 
‘Parmi les d lernières tr, ALIDrL TS 


éé 
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la liste des terres à ve ndr e dans 
leurs ‘districts. 


subvenir aux dépenses 


colonisa- 


département 


et paierenssi avec 
difficultés à ob- 


de 
province, Îte nir l'agence générale de Com- 
aguies d'assurance 
la vie, 
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[nous serons en mestre 
Fenrisston-et la vente 
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* ättéint par là guerre. Leur nombre n'd déeru 
que de .109,800,009 à. 101,200,000. Le __—. 

des chevaux à aussi fort diminué. 
© = Outre la diminution dans le ehifre des 
troupeaux, il y a encore tine diminution dans 
l'âge du bifail. On calcule que dans l'Europe 
“ri Boitreant “ceñtrale, de bélail est en moyenne : une année 
124,922000 - plus jeüne qu ‘avant la guerre. Cela provient 
500,006”. du fait que l'on a au cours de la guerre abattu! 
1,000,000 les vieilles bêtes, alors que l'on épargnait les 
jeunes pour l'avenir. De plus le bétail de ces 


LA RESERVE DE GRAIN DE L OUEST. ” 
 L'Assoc iation. des Marchands de: Grain de 

l'Ouest nous apprend - -par son, secrétaire qu'il 

4 avait, au-21 juin. dernier, les résérves-sui- 


see dans © Ouest: 
Blé. Fipecté TN RE sm CE 
4 BIE. Ent transit. ‘Non inspecté 

| Blé entrepusé en province 
Blé requis pour semence, fourrage 


el moulins de province... 36,000,000 régions est fort maigre, les femelles donnent EST ANNULEE Lonrds. De chofx .....:. :.87.00 à 35.0 
Blé à vendre par les fermiers .... .. 150,000 peu de lait el du point de vue chair a asthel : 4 Cochons.— 
| bre ie SRE ce e—. peu de valeur tant qu'on ne pourra pas ÿe-pro: | L'ordonnance du 23 octobre | Cnotx a 
VAE 1918, par laquéllé toute la grai- lourds s1825 à 42025 
“ 7 166,172.000 curer de l'étranger du fourrage et. du: gràin. et Canada était rete. | Troie 16.75 à $18.75 
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Ein inspecté à date. we 2.375000 sera at moins 75%, de la production normale. ”® tt & _. Carottes, la livre x ..8 10 
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LR ON VER AE SANTA EP SAR PRES à 1es ‘le Farine ù 
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